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Billet d’humeur, 

Au moment où s’écrivent ces lignes, l’actualité se déchaîne, ne 

nous laissant que peu de temps entre le moment où l’on dit ce qui 

serait et l’événement qui survient. L’affaire Strauss Khan, elle, 

aura mis le temps qu’il faut pour émerger. Je me souviens de cette 

lettre envoyée aux Présidents, au Conseil de l’Europe et à l’ONU, les 

prévenant et du problème monétaire et des choses cachées qui 

allaient être révélées. Cela me fait penser que nous sommes, nous 

les hommes: des pions sur un échiquier géant (le Monde), placés là 

où doit changer les choses. Cela implique que ce que nous considé-

rons comme un mal n’est là accompli que pour un Bien, bien que 

l’on n’ait pas voulu voir, pour quelle raison ? C’est profond, mais ça 

a une vérité, nous permettre d’évoluer, sans être manipulés par 

nos propres egos.  

La Palestine est un des plus vastes champs d’expériences pour nos 

hommes politiques. S’ils sont capables de Sagesse, ils en sortiront 

grandis, mais ils doivent à nouveaux s’enliser dans leurs boues 

puantes (fric, égoïsme, conflits d’intérêt etc…) Il faudra redéfinir la 

politique par un nouveau terme moins noble. L’impunité ne paye 

plus et ne doit plus être une marque de respect, un Président doit 

en toute circonstance assumer ses responsabilités, surtout s’il 

n’interroge pas l’opinion publique. Il me reste en travers cette 

image d’un Président se pavanant devant ces Ivoiriens triés sur le 

volet et lobotomisés à une seule fonction : crier hourra, vive la 

France. Alors que quelques rues plus loin, la marionnette continue 

d’ordonner un massacre sélectif. Quand la cour de La Haye sera-t-

elle saisie à l’encontre de Ouattara pour crimes de guerre ? Et je 

souhaite bien que la France soit associée à ces crimes par le tri-

bunal, mais seul un Etat peut le saisir. La Licorne a tuée 60 per-

sonnes en prenant le palais de Laurent Gbagbo, un zèle qui ne doit 

pas rester impuni, et c’est sur ordre de Nicolas Sarkozy, Honte! 

Mais le crime ne paye pas et sera devant Dieu impardonnable ! LM 

Par l’Amour 

Ensemble et maintenant 

Changeons le Monde 
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EditorialEditorialEditorial      par SLpar SLpar SL                                 

Chères Lectrices, Chers Lecteurs et disciples sur la Voie, 

Nous entrons dans la période la plus chargée de l’histoire de l’Humani-

té. Nous en pressentons l’importance majeure et savons que nous de-

vons nous jeter dans la bagarre si nous voulons être dignes d’être 

appelés humains. Nous voyons, fascinés, la Loi de Rétribution s’appli-

quer du vivant des hommes et la vague soulever la question de l’Equité 

pour tous. En même temps que les extrêmes ressurgissent comme 

pour mieux nous faire percevoir notre devoir d’évoluer, notre respon-

sabilité constante immédiate planétaire.  

Les évènements ne cesseront de nous appeler à nous lever, à nous 

conduire avec courage et Amour, à nous pousser à créer le Futur. 

Pourquoi attendre ? Ce ne sont pas les Gouvernements corrompus qui 

montreront l’exemple, mais vous et nous, ensemble, qui devons nous 

investir localement parce que nous vivons ici, et mondialement avec le 

Cœur.  

Nous comprenons mieux aujourd’hui comment les Hiérarchies Divines 

peuvent nous aider à résoudre les innombrables malheurs de l’Humani-

té.  Notre Cœur devient plus sensible à la nécessité d’entraide, à 

l’injustice à réparer. Nous percevons l’Unité future mais sommes en-

core figés dans l’impuissance d’entreprendre. Pourtant les sujets abon-

dent où nous pourrions nous investir. Oui, nous devons mener conjoin-

tement l’éveil intérieur, l’unité Divine et l’acte dans la vie. 

Eh bien mes sœurs et frères, commençons par les priorités de la vie 

qui sont expérience formatrice pour l’ouverture du Cœur. 

Les points nous interpellent à huit jours de la Nouvelle Lune des Gé-

meaux : le Peuple Japonais que nous devons aider et la question nu-

cléaire mondiale, Le conflit en Palestine qui a atteint un seuil intolérable 

et auquel le JM&D est consacré, La crise économique mondiale et les 

souffrances de l’Humanité, ainsi que celles de la Terre.  

L’urgence est sur tous les fronts, le réveil des Peuples est maintenant 

une évidence et ce n’est pas suffisant pour que le changement soit 

prononcé. Il faut des actes forts. Il faut la Volonté unifiée de tous et la 

compréhension du But Divin. 

Maître St Germain, après une campagne « d’avertissements forma-

teurs » (voir Site ONG actions à l’ONU), dont nous n’avons aucun retour,  

observe et garde le silence. Christ a repris Ses Messages chaque di-

manche, préparant l’Humanité à la guerre inévitable en Palestine.  

Tant de provocations et si peu de réponse ! Pourtant dès que chacun de 

nous se consacrera à défendre les Principes Divins, il sera assisté des 

Anges, Dévas et Elémentaux. Pourquoi attendre ? Ce sont les Peuples  

en situation de survie qui  ont montré l’exemple.  Mais au prix de com-

bien de souffrance !  Un égoïsme persistant rôde encore qu’il faudra 

bien éradiquer. Et la Terre réagit à l’angoisse, à la révolte, à la pollution 

généralisée.  

Nous devons impérativement construire le Futur, penser les pénuries 

énergétiques et la pauvreté dans le partage et les restrictions, et sur-

tout nourrir la vision du Futur parce que chaque pensée est cons-

truction du Futur.  Cette vision du Futur que nous devons abreuver 

d’Amour et d’espoir, de notre expérience et de notre Volonté d’appli-

quer les Principes Divins. Beaucoup sont prêts mais n’osent pas. Et 

d’autres plus nombreux encore attendent d’êtres guidés. 

La Flottille de la Liberté 2 est l’exemple parfait de l’engagement inter-

national pour libérer un Peuple par Amour et Volonté de Justice. Soute-

nons cette très belle initiative au moment où le Peuple Palestinien vit 

l’enfer dans l’exacerbation de la peur de ceux qui sentent le vent tour-

ner. « L’impunité est révolue ! » dit Maître St Germain. Nous en 

voyons la réalité et la verrons de plus en plus. Que cela soit pour tous 

le signal de préparer activement le Futur, sans craindre pour sa vie, de 

rétablir l’unité Humanité—Gouvernement Divin de la Terre que les 

hommes ont désappris à concevoir. Les hommes seuls sont impuis-

sants à créer le Futur. Cherchez les Signes qui vous relient au Divin. Ils 

sont nombreux. Nourrissez-vous de la Parole Hiérarchique qui vous est 

donnée et transmettez l’espoir à tous ceux que vous rencontrerez. 

Tout vous est donné, sur le Site de Clefsdufutur.org pour comprendre. 

Votre travail de disciple commence. Elevez votre conscience, aimez, 

Servez, pensez avec Amour. Les Temps Nouveaux sont là.  Le Temps de 

la lutte pour l’Unité tant attendue de tous les hommes sera bref et 

intense.  Illuminons l’Humanité. Illuminons la Palestine. Ensemble cons-

truisons la Paix future. SL 22.05.2011 

 

Celui qui porte la parole de tous 

Le Seigneur de Elémentaux 

Les hommes ne savent plus où se tourner. De toutes parts, les erreurs, 

les mensonges se font jour. Mais que font les hommes ? Ils attendent 

encore. La Terre du Japon va s’enfoncer sous les flots, emportant can-

cers et centrales nucléaires abandonnées. L’eau ne sera plus vivante. 

Bêtes et plantes l’auront désertée. Il y aura de grands changements 

pour que les hommes vivent une nouvelle vie. Pour l’instant, c’est la 

Réparation et la protection de la Nature. Tout danger de pollution doit 

être pensé avec gravité. Nous réparerons ce que Nous pourrons avec 

l’aide des hommes. Uniquement. Beaucoup de difficultés surgissent 

dans le Monde qui ne trouveront pas toutes de solution. Des choix et le 

Destin des Peuples en décideront. Il faut s’attendre, dans les cent ans à 

venir, aux plus grands bouleversements que la Terre ait jamais connus, 

au temps de l’Humanité consciente. Les hommes trouveront le repos 

dans l’Amour et la Sagesse Divine, à Nos côtés. 19.05.11  
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PolitiquePolitiquePolitique                              Maître Saint Germain Maître Saint Germain Maître Saint Germain    

Palestine 

Oui, il faut être clair. Nous ne défendons pas 

une religion plutôt qu’une autre, mais le chemin 

vers la Paix définitive. Nous n’attisons pas le 

feu de la discorde. Nous reconnaissons, Nous 

Hiérarchie Planétaire et tous les Maîtres de la 

Sagesse qui formons le Gouvernement occulte 

de la Terre, qu’il n’y a d’autre voie que de res-

taurer les Principes Divins en Palestine. Ils 

sont bafoués dans l’impunité la plus totale et 

ceux qui en sont les victimes sont Palestiniens. 

Il est donc juste que Nous répondions à cette 

injustice qui, loin de s’être résorbée, a pris une 

expansion que Nous ne pouvons tolérer. Nous 

désapprouvons tout acte de violence, mais 

reconnaissons que défendre la Justice néces-

site de combattre vaillamment ceux qui s’oppo-

sent au Droit Divin. Il n’est pas ici question de 

religion mais de Lois Cosmiques incontour-

nables. La perspective est d’instaurer la Paix 

pour tous sans adhérer à un parti religieux, 

mais en créant une Terre de Liberté, berceau 

de l’histoire Divine, de l’Esprit de Paix. 

Toute mauvaise action sera combattue pour ne 

laisser que les Constructeurs de la Paix. 

Effectivement, cela va passer par une guerre 

sans merci où concrètement le Bien et le mal 

vont s’affronter par les actes des hommes. La 

guerre va s’étendre aux piliers-mêmes de ceux 

qui font la richesse d’Israël. 

SL : Comment ? Ils détiennent le pouvoir éco-

nomique. C’est une pieuvre gigantesque ! 

MStG : C’est là que vont intervenir les leviers 

de la crise économique et la révolte des 

Peuples. 

SL : Veux-tu dire qu’il y aura plusieurs foyers 

de rébellion dans le monde ? 

MStG : Mais c’est déjà le cas. Cela va se multi-

plier. Il y aura affaiblissement des pouvoirs en 

place corrompus. Et progressivement, assai-

nissement de la gestion des Etats. 

SL : Progressivement… et la Palestine pendant 

ce temps-là ? 

MStG : Il ne faut pas oublier, que si la pieuvre 

est grande, elle sera attaquée sur plusieurs 

fronts et que la coalition des Pays voisins aura 

aussi une réalité incontournable. 

SL : Et sur le plan religieux ? 

MStG : Dans un premier temps, la prépondé-

rance de l’Islam est une évidence, mais la Vo-

lonté de vivre en Paix n’en fera pas une guerre 

de religion, même si certains lui donnent déjà 

ce nom. Ne nous y trompons pas. Nous entrons 

dans l’Ere du Verseau. Nous n’en sommes plus 

aux guerres du moyen âge. 

SL : Quel est le facteur de Paix, une fois la 

guerre engagée… 

MStG : Outre la maturité des Peuples, il n’y 

aura pas de surenchère. Oui, quand tu poseras 

la Couronne de Christ, tu donneras le signal de 

l’apaisement des tensions et de l’obligation de 

construire une vie qui a du Sens : la Nouvelle 

Civilisation pour la Paix entre tous. 

SL : Que devient Israël et ses habitants ? 

MStG : Il n’y a pas de place pour les préda-

teurs. Ceux qui cherchent la guerre avec de 

mauvais principes ne survivront pas à la Cons-

truction du Futur.  

SL : Un Islam radical peut-il s’installer ? 

MStG : Nous ne le laisserons pas. Ce n’est pas 

le But. La Palestine doit devenir une Terre 

ouverte. L’ONU devrait l’y encourager et être 

présente. 

SL : Et l’appétit des Pays voisins ? 

MStG : Avant de bouger les frontières, la Paix 

sera confortée. Une libre circulation redonnera 

à la Palestine son vrai visage : un carrefour 

des Peuples.   Le Futur s’écrira en son temps. 

SL : Quelle position prendra l’ONU ? 

MStG : La défense des Droits de l’Homme. Ce 

n’est pas elle qui est à la base du déclenche-

ment des hostilités. C’est son impuissance à 

régler le problème qui a provoqué la situation 

actuelle. Oui, elle interviendra, mais en soutien 

aux populations, non dans le combat. Oui, il y a 

un risque nucléaire, mais le chantage est équi-

libré. 

SL : Comment va réagir l’Occident : Europe – 

USA ? 

MStG : En Europe, ce sont les populations qui 

prendront fait et cause pour la Palestine. Les 

Gouvernements devront compter avec.  

USA : la récession dans laquelle s’engage le 

Pays va limiter l’implication des USA qui senti-

ront le vent tourner pour Israël. La position 

des USA tient aux grands argentiers qui tirent 

les ficelles et maintiennent au pouvoir ceux qui 

les servent. Oui, pour le moment B. Obama est 

en partie complice, par la force des choses. Le 

système est presque totalement corrompu 

puisque ceux qui avancent des idées inno-

vantes ne peuvent les appliquer. Oui, le mécon-

tentement du Peuple américain jouera un rôle 

dans l’affaiblissement du pouvoir des USA à 

l’ONU et avec Israël. 

SL : Vont-ils participer activement au change-

ment ? Ce n’est pas visible. 

MStG : C’est inévitable. Les circonstances an-

noncées vont précipiter le réveil des Peuples. 

Ce n’est pas la guerre de cent ans qui s’an-

nonce. Un jour de guerre est long. Dans trois 

ans tout sera résolu. 

SL : C’est très long ! 

MStG : Pour la Paix totale. 

Maître St Germain 12.05.11 

 

Etat du Monde  

Tous les compteurs sont dans le rouge. Le 

monde sait et les propositions positives ne 

sont pas appliquées. Le déséquilibre est crois-

sant. Il faut bien que la machine s’arrête, ce 

qui est prédit depuis longtemps. Aucune pré-

vention n’a été prise et les peuples vont souf-

frir du manque de discernement et d’anticipa-

tion des Gouvernements et de ceux qui détien-

nent le pouvoir financier. 
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Maître JésusMaître JésusMaître Jésus   

Il faut insister sur le Futur 

SL : Que faire pour la Syrie ? 

MJ : Vois une carte et inclus les Pays limi-

trophes (dans l’illumination de la Palestine).  

Ils vont comprendre qu’ils ne pourront trouver 

la Paix en défendant une religion plutôt qu’une 

autre. 

SL : Pour Toi, y a-t-il plusieurs phases au con-

flit ? 

MJ : Oui, il y a la phase reconquête, puis la 

phase reconstruction : d’apaisement et de 

recherche identitaire. C’est là que le change-

ment devra être visible, que l’abandon de la 

force devra faire place à la recherche de 

l’équilibre et de la Justice réellement appliquée 

pour tous. Nous serons là. 

SL : Que veux-tu dire par « Nous serons là » ? 

MJ : Le prix de cette Paix aura été si lourd, et 

depuis si longtemps, que chacun mesurera la 

Victoire dans sa capacité à l’inscrire durable-

ment. Nombreux seront les Cœurs ouverts. 

SL : Et les islamistes ? 

MJ : Qui les a fabriqués ? Ils disparaissent 

avec ceux qui les ont nourris. Oui, dans les 

vingt ans à venir. Oui, la peur des attentats a 

nourri la thèse des complots, les industries 

d’armement et les intérêts des Pays conqué-

rants et corrompus. Tout cela va cesser. Tant 

que ce n’est pas vu, l’acte n’est pas dépassé. 

Quand tout le monde sait, il s’éteint de lui-

même, démystifié. Oui, il est dur de constater 

une telle corruption. Mais il est nécessaire d’en 

passer par là pour construire le Futur, tu en 

conviendras. 

Maître Jésus 12.05.11 

 

UNITE 

Si Je suis venu en Terre de Palestine, il y a 

2 000 ans, c’était pour permettre au Groupe 

qui devait s’élever et Servir les Lois Divines, de 

retrouver le Lien Divin. Tout Groupe sollicité 

par voie Divine à travers un prophète, un En-

voyé Divin, et qui refuse le dialogue, ne peut 

prétendre à la Destinée annoncée. Ce qui est 

juste pour un Groupe l’est aussi pour un 

homme. Il s’agit de suivre les Lois Divines et 

ceux qui s’en écartent doivent aujourd’hui se 

prononcer. L’Unité attendue n’est possible que 

par l’application des Principes Divins : Le Beau 

– Le Bien – Le Vrai. Il n’y a pas d’alternative. Il 

n’y a pas l’espace pour tergiverser. Tout cela a 

déjà trop duré. Et la souffrance n’a fait qu’em-

pirer. Il faut reconnaître que c’est chaque 

homme sur Terre qui devra décider de son 

choix : abandonner tout désir égoïste et cons-

truire la Paix de l’Humanité ou se battre pour 

soi-même, sans avenir. Toutes les tendances 

dans le monde le démontrent : les hommes 

veulent ardemment la Paix juste pour tous. 

Alimenter un foyer de conflit sur des bases 

injustes ne peut que grossir le mécontente-

ment général : tous ceux qui sont impliqués 

dans le conflit de près ou de loin, devront ré-

pondre de leurs actes. Lorsque les Lois Divines 

s’appliquent à des Groupes, c’est le Karma de 

Groupe qui domine sur le Karma individuel. La 

Loi de Karma saura restaurer, dans l’incarna-

tion suivante, les effets de la guerre sur tous 

ceux qui ont participé activement à l’applica-

tion des Principes Divins. Juif, chrétien, musul-

man ou bouddhiste sont termes humains et 

provisoires qui verront leur Unité se fondre en 

Comment enrayer l’escalade si ce n’est en 

changeant de système ? Avant d’arriver à 

l’équilibre, il faudra finir ce qui est engagé : le 

déblayage des vieilles méthodes fondées sur 

l’injustice et le mensonge. Faites le compte des 

évènements qui se sont révélés ces derniers 

mois et vous comprendrez que le changement 

est en cours. Tout n’est pas encore dévoilé, ni 

vécu. S’écarter des Lois Divines n’entraînera 

que souffrance et temps perdu. Comprendre 

que l’Ordre Divin est le garant du Futur, et le 

mettre en pratique, hâtera la Paix et le bon-

heur des Peuples. Gardez le But constamment 

devant vous : l’Unité de l’Humanité et du Gou-

vernement de la Terre signifie la Paix pour 

tous dans le proche avenir. MStGermain 

une seule Vérité : l’Origine de l’Unique Divin 

construite selon les Hiérarchies Divines plané-

taires et Cosmiques. Il n’y a de Futur qu’à ceux 

qui appliquent les véritables Lois Divines 

d’Amour et d’Unité. Que les hommes fassent 

preuve d’honnêteté et de réalisme. Quand le 

Cœur s’ouvre, tout est clair. La Joie resplen-

dit. MJ 19.05.11 

Maître VénitienMaître VénitienMaître Vénitien   

Les Energies dans le conflit 

Les Energies en œuvre aujourd’hui ne sont 

plus celles d’hier auxquelles les hommes se 

réfèrent. L’Ere passée (des Poissons) a mis 

l’accent sur l’Idéalisme abstrait et la Dévotion 

qui s’est exprimée en dévotion concrète au 

service du Divin dans la matière et non de son 

message élevé dans la pureté Divine. Les Ener-

gies de l’Ere du Verseau, qui sont l’Ordre, la 

Loi, le Rythme Divin, agissent maintenant et 

Maître St Germain en est le grand Ordonnateur 

sur Terre. Ses Energies sont amplifiées par 

l’Energie 7 du Verseau. Uranus 7 et Pluton 1 

affirment et offrent à l’Humanité une possibili-

té inégalée d’élévation. Voilà pourquoi aujour-

d’hui les évènements sont si durs, si puissants 

et engagent le Futur de l’Humanité. L’arrivée de 

l’Energie 1 sur Terre est le signe d’un change-

ment profond et capital à mettre en place. 

Nous avons toutes les conditions réalisées 

pour que les hommes les utilisent positi-

vement. Ce qui implique que toute modification 

politique n’entraînera pas une situation pire, 

mais une amélioration nette et sans retour sur 

le passé, par le fait même de la maturité des 

hommes et de l’influence des Energies cos-

miques. 

Il n’y a donc pas à  craindre le Futur, mais bien 

plutôt l’inertie qui favorise l’accroissement de 

l’injustice et à terme, la destruction de la vie. 

Les Energies 1 et 7 sont données pour le Futur 

de Paix de l’Humanité. Auparavant, il faudra se 

dégager de l’émotivité actuelle pour voir le But 

et contribuer au triomphe du Bien. MV 13.05.11 
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Maître HilarionMaître HilarionMaître Hilarion   

Pierre et  Paul 

SL : Etais-Tu celui que l'on a décrit comme 

étant Paul ? 

MH : J'avais l'Amour et la puissance en moi. Ma 

rigueur n'a pas toujours été comprise. Elle 

venait en réponse au besoin de guider les 

hommes, les sortir de leurs habitudes. Il n'y a 

rien de plus difficile que de vouloir transmettre 

la Vérité sans support, à une époque où la 

pratique de l'adoration passait encore par 

l'objet. Nous étions tous deux, Pierre et moi, 

unis dans le Cœur de Christ. Oui, le travail de 

Pierre était nécessaire. Ce sont ce que les 

hommes en ont fait ultérieurement qui est 

critiquable. Oui, toute pensée du Divin a été 

déformée parce qu'ensuite descendue trop 

profondément dans la matière. Elle devient 

pensée religieuse limitée, contraire à la pensée 

Divine infinie. Elle est interprétation figée au 

lieu d'être partage et Unité dans l'Origine. MH 

 

Les Energies du changement 

 

Jusqu’à maintenant, les guerres générées par 

l’idéologie n’avaient pas de répit. Elles cou-

vaient et, pour certaines couvent encore. Mais 

ce qui s’annonce à présent, c’est une prise en 

compte plus sage des évènements. Il ne faut 

pas lire les apparences comme l’expression 

parfaite, mais comme une marche pour accé-

der au But. Les hommes en sont conscients qui 

sacrifient leur vie pour que leurs enfants aient 

un Futur. Ils espèrent pour les autres, ce 

qu’eux-mêmes n’espèrent plus pour eux. C’est 

un fait nouveau qui n’existait pas dans l’Ere des 

Poissons, Rayon 6 d’idéalisme et de dévotion, 

porté à résoudre dans le moment vécu la si-

tuation sans véritable projection raisonnée sur 

le Futur, mais plutôt selon l’idéal du moment 

emporté par l’émotion irrationnelle – ce qui a 

entraîné des guerres et des tueries sans fin. 

Au contraire d’aujourd’hui, où les hommes sont 

arrivés à une saturation dans le vécu de la 

matière et savent raisonner, projeter les inté-

rêts de tous, dans le Sens de leur place au sein 

de l’Humanité. Aujourd’hui les hommes pensent 

« Groupe » et non plus « individuel ». Cela 

modifie comportement et perspective et s’ins-

crit dans l’adaptation aux Energies des premier 

et septième Rayons. Les actes sont pesés, 

nécessaires, et remplissent leur mission de 

préparer le Futur de la Planète. C’est encore à 

l’état de germes même si l’étude des actes en 

révèle déjà un certain nombre. La pensée 

s’éveille dans ce sens et ce qu’il adviendra de 

l’Humanité et des conflits sera traité selon la 

Paix pour tous voulue éternelle et non plus 

provisoire et pour un groupe. 

Cela modifie profondément la conception de la 

pensée et donc des actes politiques majeurs à 

venir et permet de créer mentalement le Futur 

avant sa projection dans la forme. 

La peur résultant des actes de l’Ere des Pois-

sons ne doit plus être. Une autre époque 

s’ouvre à l’homme qui fait que tout ce qu’il 

engage à partir d’aujourd’hui, selon les Prin-

cipes Divins, triomphera. Actuellement la peur 

de l’avenir obstrue le mental trop analytique et 

freine les actes positifs pour le Futur. Les 

hommes sont au centre du cyclone. Il n’y a pas 

doute sur la résolution des problèmes que vit 

l’Humanité. C’est l’application stricte des Prin-

cipes Divins qui aura raison de la souffrance 

actuelle. Ce n’est pas en subissant la vie que 

l’on crée le Futur, mais en s’attachant à lutter 

contre toute forme contraire au Beau, au Bien, 

au Vrai. 

Courage, Mes frères, l’Energie 2 d’Amour et 

l’Energie 7 d’Ordre, auront raison du drame 

actuel de la Planète. Lorsque vous aurez tra-

versé le cyclone, la Paix viendra pour tous les 

hommes. Réparation et Reconstruction iront 

de pair. Le But sera connu de tous, transcen-

dant tous les actes, l’Unité de tous les hommes 

dans l’unique Source Divine. L’émotivité de la 

personnalité aura fait place au mental supé-

rieur : l’âme, siège de l’Amour-Sagesse. MH 

L’Histoire de Jésus 

Dialogue  

SL: Quand aurai-je accès à Ton Histoire et 

Généalogie ? 

MJ: Bien avant de recevoir la Couronne. 

SL: Tu veux dire là, quand on va changer de 

lieu ? 

MJ: A partir de cette période. Oui, dans le 

deuxième trimestre. Oui, ils te seront donnés 

pour que tu les diffuses. Cela donnera du 

poids à Ma Présence en France et à ce que tu 

portes aujourd’hui. 

SL: Y a-t-il des écrits de ta main ? 

MJ: Le document ne les fournit pas, mais ils 

existent. Nous ne fourniront pas maintenant 

les preuves matérielles. Elles viendront avec 

le temps. Ce sont les actes qui importent. Ils 

seront la Preuve. Tout sera légitimé. Le Plan 

est construit avec soin. Nous demandons 

réflexion mentale et ouverture de Cœur. Les 

preuves matérielles sont secondaires. Pas 

d’idolâtrie.  

SL: Mais et la Couronne ? 

MJ: Elle a un pouvoir irréfutable. Elle es ir-

remplaçable. Nous agissons toujours sous la 

Loi de Nécessité et non pour contenter les 

foules. 

SL: Je te demande pardon de revenir sur ces 

sujets, mais je voudrais que les hommes com-

prennent. 

MJ: Tu as raison. Je le comprends bien ainsi. 

MJ-SL 22.05.11 

 

Maître Jésus 19.05.11 

 

Je me suis incarné dans le Peuple qui était 

encore capable de porter la parole Divine 

pour la transmettre au monde. Comme Je 

suis venu au moment où les Lois étaient ou-

Maître JésusMaître JésusMaître Jésus   
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ChristChristChrist   

L’Alliance Christ -  Lucifer 

 

SL : L’alliance Christ-Lucifer ou LM-SL influera-t-elle sur l’issue ? 

Christ : Oui, elle jouera. C’est le sentiment d’impunité qui a fait naître 

l’islamisme radical, l’impunité des pays riches non musulmans. L’équi-

libre venant, il y aura moins d’extrémisme. Tout va se mettre en place 

dans le second semestre : récession, affrontements, paralysie. Dès la 

Pleine Lune des Gémeaux. 

SL : Christ, Tu me demandes de souffler sur les braises. 

Christ : Oui, il faut que le feu prenne. 

SL : Sommes-Nous lus ? 

Christ : Oui, attentivement. Tu montres la Voie. Nous en sommes là 

parce qu’Israël ne veut rien entendre et que le temps est dépassé. Ce 

n’est pas faute de les avoir prévenus. Il faut que Justice se fasse. Il n’y 

a pas plusieurs issues. 

SL : Comment vois-Tu la Palestine ? 

Christ : Un Pays libre, une Terre de Paix où les enfants sauront chanter 

et rire. Elle sera Terre Sacrée.  

Oui, il faudra reconstruire sur un champ de ruines. Que l’ONU consolide 

la Paix. Ce n’est pas la Paix d’aujourd’hui dont Je parle, elle n’a jamais 

été respectée. C’est celle qui viendra après la dernière bataille qui 

L’Harmonie par le conflit : Rayon 4 

Lorsque le chemin est obstrué par les ronces, il faut bien le dégager. A force de laisser les ronces croître, les tiges deviennent des arbres et la 

Lumière ne passe plus. Ce n’est pas seulement le coupe-coupe qu’il faut manier, mais arracher chaque racine une à une. Ni doute, ni décourage-

ment. Chaque racine ôtée sans interruption est libération du champ. Pour que le champ soit ensemençable, il faut s’unir et œuvrer. La porte du 

jardin est ouverte aux mains qui cultivent les Principes Divins. Toutes les mains y sont conviées qui sont passées par l’épreuve de l’Amour.  

Souffrance – don – Amour infini – Unité – Joie sont les cinq marches de l’échelle de l’Unité Divine.  

Maître Sérapis 13.05.11 

   Maître SérapisMaître SérapisMaître Sérapis   

bliées, J’ai su que Je devais passer par l’épreuve de la Croix pour 

écrire l’Histoire Divine. Ce que tu vis aujourd’hui, où le doute et la mo-

querie sont autour de toi.  

J’ai levé une armée de disciples, ils viendront  te rejoindre ou te recon-

naîtront. Sois confiante. Tout est écrit. Ce qui a été préparé il y a 2 000 

ans porte ses fruits en Terre sainte de France et de Palestine. 

Tu vas revenir porter la Paix dans tes mains et les hommes le verront. 

C’est le seul Signe visible qui confirmera ta puissance Divine et la Pa-

approche. Oui, Nous suivons les évènements pas à pas.  

Christ 12.05.11 soir 

 

Palestine 

Que les Palestiniens ne revendiquent pas un Etat, mais une Terre ou-

verte. Qu’ils ne se retranchent pas derrière des murs, mais s’ouvrent 

au Monde. C’est comme cela qu’ils seront aidés, sans stigmatiser les 

souffrances passées, mais en les dépassant. Ils seront aidés parce 

qu’ils sont les précurseurs de la Nouvelle Terre (Terre ou Civilisation). 

Mais ils devront aussi créer la Paix et la maintenir. C’est là où les Prin-

cipes Divins devront s’affirmer aux yeux de tous. 

Oui, Nous pouvons parler du pouvoir de la Couronne. La Couronne que 

tu porteras en Palestine, visualises-la au-dessus de la Palestine. Elle 

est amplification  de l’Esprit Divin, hâte l’ouverture des Cœurs. Par 

elle, Mon Energie est Rayonnante et touchera tous ceux qui viennent à 

elle. Elle sera facteur de Paix, prémices de la Paix éternelle. Sans elle, 

pas de Victoire du Bien, pas de Paix sur Terre. Elle est inscrite dans le 

Plan. Tout sera fait selon le Plan.  

Que les hommes appellent la Présence Divin sur Terre, avec la pureté 

d’Intention d’exprimer les Principes Divins et l’Unité religieuse. La Cou-

ronne en est le Symbole.  

Christ 14.05.11 

role de Christ. Tu ne t’adresseras  pas aux foules comme Je l’ai fait, 

mais à de petits groupes qui recevront la Présence de Christ. ainsi tu 

essaimeras dans la Joie de la bonne Nouvelle.  

Maître Jésus  19.05.11 
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la Palestinela Palestinela Palestine                                 Maître de SiriusMaître de SiriusMaître de Sirius   

Ce qui attend les hommes dans le proche avenir 

 

11. 05. 11 Toute maladie, pour être éradiquée, a besoin que l'on aille jus-

qu'à la cause et qu'on en élimine le germe, comme le ver que l'on veut 

extirper de la pomme. Lorsque le ver a fait sa place dans le fruit, il est 

d'autant plus difficile de l'en déloger parce qu'il a grossi et agrandi son 

territoire. C’est aujourd'hui ce que les hommes constatent, de n'avoir 

pas su être plus fermes avec eux-mêmes. Ils se sont laissés aller à 

l'acceptation du pire en en réduisant les risques et la portée de leur 

acte. Le temps du bilan a sonné et le ver est au cœur de la pomme. Il a 

fait sa place et s'est assuré la complicité de beaucoup, par faiblesse et 

servilité. Tout le monde savait et a laissé faire. Certains en ont profité, 

d'autres ne se sont pas rebellés. Et le mal a progressé sans que les 

voix de plus en fortes ne soient écoutées. Ce qui devait advenir s’est 

matérialisé : la conscience de l'Humanité s'est éveillée au nécessaire 

devoir de Justice et à son application immédiate. La maturité ne s’est 

pas faite seule, ce que n'a pas escompté le ver dans le fruit, elle s'est 

construite sous direction Divine et l'expression de la Loi de Karma. Le 

faux se détruit lui-même de trop de désir, l'excès entraînant l'insoute-

nable, et le réveil de la Justice. Les hommes sont prêts à extraire le ver 

du fruit et n’attendent que le signal de la délivrance pour livrer la der-

nière bataille. 

 

Faut-il qu'ils soient avancés sur la voie de la Justice Divine pour envisa-

ger le sacrifice lucide de leurs corps sans même être sûrs de l’immor-

talité de leur âme ! Ce que vit le Peuple de Palestine, tous les hommes 

le vivront par le Cœur et s'associeront à la Cause Juste ou le combat-

tront. Le triomphe de la Justice Divine est une évidence, la logique-

même du Plan ou le Divin ne serait pas. Et c'est dans le don entier de lui

-même, que l'homme accède à la libération de la matière, à l'entrée 

dans le Service Divin et dans la Nouvelle Ere de Paix dont il est le cons-

tructeur avec l'aide Divine. Tant qu'il n'a pas crevé le plafond de la ma-

tière - le résidus d'égoïsme persistant - il ne peut s'en libérer et tra-

vailler en Unité Divine à la reconstruction du monde. Tout homme lucide 

le conçoit par son constat de la destruction de la vie sur Terre, la 

sienne y compris. C'est là que la notion de Liberté prend un nouveau 

sens : celui de l'Unité Infinie dans la découverte de la Joie qui n'est 

ressentie qu'au moment de l'Unité avec l'âme et la Hiérarchie Plané-

taire. Ce qui attend les hommes est bien le Plan tel qu'il doit se dérouler 

et le retard annoncé ne concerne que le temps des difficultés que les 

hommes n'ont pas su diminuer. Les Dates cosmiques seront respec-

tées, quel qu'en soit le prix, en souffrance et en vie. 

 

Le Peuple de Palestine 

 

12.05.11 SL : Pourquoi est-ce lui plutôt qu'un autre ? Pourquoi tant de 

souffrance depuis si longtemps ? 

 

MS : La Terre de Palestine est un exemple pour tous, parce qu'elle a 

abrité et accueilli les dernières manifestations Divines et que le lien 

Divin se devait d'être réactualisé avec le Groupe le plus éloigné du Divin 

et pourtant le plus proche. Cela fait référence à l'équilibre des forces 

qui veut que le plus pur excite le plus sombre de l'homme jusqu'à ce 

qu’il en extrait lui-même la racine. C'est donc le Groupe d'hommes refu-

sant le Divin qui est à l'origine du drame Palestinien aujourd'hui. Plu-

sieurs Groupes se retrouvent sur la Terre de Palestine à créer la nou-

velle Jérusalem. Le Peuple palestinien s'est retrouvé là, issu de mi-

grants des pays limitrophes, sur une terre de Paix avant 1948 - Paix 

relativement récente - dans l'unique But de répondre aujourd'hui au 

Devoir de Justice. Il est l’exemple sacrifié du Monde et le sait. Sa cul-

ture de résistance en fait un Peuple nouveau et porteur de la Vérité 

profondément enracinée dans les trois générations qui ont vécu la 

Nakba (la catastrophe). Les qualités que le Peuple palestinien a déve-

loppées sont celles de l'Ere Nouvelle que Christ-Terre a toujours ensei-

gnées. Le plus malheureux « des Peuples modernes » sera alors le plus 

suivi de tous. Aujourd'hui s'affrontent les forces négatives les plus 

puissantes ici en Palestine, Terre de Christ-Terre et de l'antéchrist. Ce 

n'est pas la religion traditionnelle qu'il faut voir, mais l'ouverture de 

Cœur des hommes. L'ignorant des mots est plus proche du Divin, par 

Intuition, que celui qui se cache dans la forme rigide d'une expression 

dévotionnelle traditionnelle. La culture du Cœur est essentielle à la 

compréhension du courage des Palestiniens dont la force réside dans 

la conviction de leur légitimité basée sur la véritable Justice Divine. Au 

contraire des juifs qui se sont appropriés une terre qu'ils avaient aban-

donnée. L'intime conviction du Peuple palestinien de son Juste Droit et 

du rétablissement de la Vérité - qui est espoir divin et Foi - en fait un 

Peuple fort et capable d'appliquer les Principes Divins sans concession, 

comme aucun autre. C'est ce qui permettra le ralliement à la Cause 

Juste, des pays limitrophes puis de l'Europe. La révélation de la Vérité 

achèvera d'assécher le mal, là où la racine a proliféré, dans le Groupe 

juif, si proche de l'Œuvre Divine et si loin de Ses Lois. Le mal est si 

virulent que c'est le combat dans la matière la plus dense qui va en 

venir à bout. Aucun germe du mal ne résistera à la puissance Divine du 

Bien. Voilà pourquoi l'enjeu est planétaire et les forces en présence si 

hostiles à l'Ere Nouvelle. Le Peuple palestinien est le peuple aimé et 

tous ceux qui le soutiendront en feront partie. 
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Pourquoi en sommes-nous arrivés là ?  

Le Conflit en Palestine 

 

19. 05. 11 Il y a des karmas difficiles à dépasser, parce qu'ils sont diffi-

ciles à accepter. La notion de Karma au niveau des Groupes, intervient 

dans le lointain passé des hommes et émerge aujourd'hui en cons-

cience et en actes. Là où la conscience du Divin n'est pas pure, le Kar-

ma n'a pas été résorbé. Nous le constatons presque partout sur la 

Terre ou de nombreux Groupes ont sombré par le passé, et encore 

aujourd'hui dans l'ignorance du Divin. Cela est dû en grande partie à 

l'éloignement de la Source et pour certains, au refus de la Source Di-

vine. À ceux-là, le Karma est plus fort parce qu'ils ont été aidés et l'ont 

refusé. Tous les Peuples de la Terre n'ont pas été aidés en même 

temps. Il y a une évolution qui s'est faite autour des nouveaux Groupes 

à favoriser, parce qu'ils devaient être porteurs de qualités supérieures 

futures. Ce qui a été demandé aux hommes, avec leur consentement, 

n'a pas toujours reçu la réponse d'acquiescement par Amour, mais de 

désobéissance par immaturité et arrogance. Les nouveaux Groupes qui 

vont émerger sont issus de plusieurs sous-Groupes ayant participé aux 

« Races antérieures » (ou Groupes majeurs). Et ce sont les meilleurs, 

ceux qui ont su s'élever au Divin et reconnaître le Droit Divin, le Dieu 

Unique immatériel, qui ont pu se retrouver dans les Groupes futurs. Ils 

ne sont pas visibles séparément mais contiennent en eux les germes du 

Futur, germes multiples nés des multiples croisements des hommes 

avec, pour les plus avancés, un cheminement conforme aux directives 

Divines. L'homme individuel n'en est pas conscient, mais la mémoire 

collective le sait et cela explique les affinités dans l'engagement, et la 

disposition d'y faire face. Ces points communs ne sont pas propres à un 

Peuple tel que les hommes le vivent aujourd'hui, mais à un Groupe nom-

mé sous-Race ou Race, (n'ayant rien de commun avec le racisme) révé-

lant des propriétés supérieures au Groupe en formation. Ce qui se 

passe en Palestine, et dans une moindre mesure dans le monde, est 

l'Acte du Changement. Reconnaître et accepter de plein gré les Lois 

Divines ou aller contre le Plan Divin. C'est le triomphe du Bien en Pales-

tine, qui va entraîner le triomphe du Bien partout dans le monde. Les 

hommes présents sur cette terre, portent en eux les conditions du 

changement. C'est l'application des Lois Divines qui s'imposent à tra-

vers les différentes étapes du conflit. Ce n'est pas une sanction contre 

un Peuple, mais la réponse appropriée des Lois Divines à la situation 

telle qu'elle se présente. Ce n'est donc pas l'homme juif qui est visé, 

c'est l'attitude des hommes à s'unir et faire valoir la loi du plus fort par 

tous les moyens. C'est strictement le refus d'appliquer les Lois Divines 

qui trouve ici son réajustement. Il sera coûteux en vies humaines mais 

c'est nécessairement la Puissance Divine qui l'emportera parce que le 

But Divin se construit dans l'Amour Juste et la Volonté de Bien pour 

tous. Si l'aide Divine n'était pas intervenue depuis la nuit des Temps, 

l'Humanité n'aurait pu accéder à sa maturité actuelle. Allons plus loin, si 

   Les Messages AntérieursLes Messages AntérieursLes Messages Antérieurs   

Maître Jésus 14.11.10 soir 

SL : Me donneras-tu prochainement des messages pour la Palestine ? 

MJ : Ne sois pas trop pressée des remous que cela va engendrer. 

SL : A partir de quand peut-on espérer une amélioration en Palestine ? 

MJ : A partir du moment où tu auras déposé la Couronne, la Justice 

Divine fera Son Œuvre. Oui, dans l’année 2012, les cartes ne seront 

plus les mêmes. Oui, Israël devra rendre les Territoires occupés, fin 

2012. 

SL : Ce que Nous disons va sur le Site ? 

MJ : Oui, cet espoir est nécessaire pour le Peuple Palestinien.  

La crise monétaire n’attendra pas 2012 pour se déclarer et Israël ne 

pourra user de son pouvoir par l’argent. Non, ils ne pourront utiliser 

l’arme nucléaire. Ce n’est pas une attaque rangée qui va arriver, mais 

l’effondrement du système capitaliste dont ils sont les piliers. Oui, l’ar-

gent des USA ne viendra plus. 

SL : Que penses-Tu de la dévaluation du dollar ? 

MJ : C’est une grosse erreur. Ils vont en payer le prix au niveau inter-

national. C’est une politique de repli sur soi. 

SL : Que penses-Tu de la Chine ? 

MJ : Il n’y a rien à espérer rapidement. La Chine goûte sa puissance, 

elle ne cèdera rien. 

SL : Et le Tibet ? 

MJ : Ce que la Chine a fait au Tibet est lourd de conséquences. 

l'aide Divine ne survient pas rapidement, les hommes ne sauraient 

vaincre dans ce cycle. Mais le terme « on n'a rien sans rien » illustre la 

nécessaire contribution des hommes à leur propre avenir. S'ils ne 

croient pas en eux, ni au Futur, comment peuvent-ils s'unir à Nous ? 

C'est la Volonté de Justice qui les fait se lever, Justice pour eux, qui 

devient  Justice de Groupe, puis Justice pour tous. Lorsque l’homme 

pense à la Justice pour tous, son cœur s'ouvre et il est prêt à défendre 

les Principes Divins. Les hommes évolués s'unissent au Divin et s'élè-

vent. Ils se réincarneront jusqu'à « la Perfection terrestre ». Les 

hommes, éloignés du Divin par leurs actes, ne reviendront pas. L'homme 

se sanctionne lui-même, par son propre refus ou non reconnaissance 

du Divin. Refus lucide ou immaturité. L’optimisme est de rigueur, qui 

souligne l'existence des Lois Divines dans la matière et qui s'appuie sur 

l'aide constante des Êtres Divins apportée à l'Humanité. L'âme emplie de 

Gratitude est née.  

Maître de Sirius, « L’Unité Cosmique » 2011 
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SL : Et le Onzième Panchem Lama Gedhu Choekyi Nyima emprisonné en 

Chine, est-il vivant ? 

MJ : Il n’est pas mort. C’est un scandale qui devra être réparé. Mais ce 

n’est pas hélas pour maintenant. Oui, il retrouvera la vie libre, mais son 

éducation spirituelle est gâchée. 

C’est par l’adombrement qu’un autre Dalaï Lama est désigné pour l’inté-

rim. Oui, il y a deux lignées. 

 

Maître Jésus 16.01.11 soir 

Il est normal que tu soutiennes le Peuple Palestinien, vu les exactions 

israéliennes. Garde la juste mesure. Tu défends Tibet et Palestine. Et 

c’est tout. Dans l’application des Principes Divins. Prépare-toi. Là où il y 

a non-application des Principes Divins, ils devront être restaurés. C’est 

la Loi de la Justice Divine. Que les hommes en tirent leurs conclusions. 

 

Message 3 de Christ du 8 mai 2011 

Le monde s’enfonce dans la crise. Les conflits se multiplient à l’intérieur 

des Pays. Le mensonge n’a jamais été aussi grand et en même temps 

aussi visible. L’intelligence s’est aiguisée à force d’être trompée. Le 

terme touche à sa fin. Vous ne pouvez pas dire que vous ne savez pas. 

Destruction de la Terre et injustice envers les hommes vous mènent au 

bilan : c’est l’instinct de survie pour beaucoup qui sera le facteur 

d’adhésion à l’unité mondiale. Vous ne pouvez faire autrement que de 

vous allier aux Règles Divines d’Equité et de Respect des vies de la Pla-

nète. 

Nous parlons souvent de la Palestine, la Terre où Je suis venu, il y a 2 

000 ans. Tournez vos yeux et votre Cœur vers elle et restaurez l’Equi-

libre, la Vérité, la Justice bafouée depuis si longtemps. Ce n’est pas 

difficile de défendre le Bien. Le Bien est pour tous, quelle que soit l’ori-

gine des hommes. Ceux qui ne veulent pas défendre le Bien ne sortiront 

pas vainqueurs de la Bataille. Le Royaume des Justes est à bâtir sur 

Terre, là, maintenant, et chaque homme est sommé de choisir son 

camp : pour le Bien et l’Unité de tous les hommes ou pour le mal et 

l’intérêt de quelques hommes. Nous vous avons prévenus. L’impunité ne 

peut plus être. La Paix viendra de l’éradication de l’égoïsme.  

Mon Peuple n’est pas le peuple juif. Mon Peuple est l’Humanité qui s’unit 

activement au Divin en appliquant sans concession les Principes Divins. 

Chaque homme est Mon fils qui exprime Beauté, Amour et Vérité à 

chaque pas, en chaque pensée, en chaque acte. Il n’y a pas de peuple élu. 

Ouvrez vos Cœurs et vous serez à Mes côtés.  

Christ 08.05.2011 

(voir Site « les Messages de Christ ») 

 

Ange Michel 10.05.11 

Nous apportons Notre aide à ceux qui sont prêts. Oui, pour la résolution 

du conflit en Palestine. Nous le faisons pour tous, mais il y a ici urgence 

du Plan. 

Ceux qui sont prêts : ceux dont l’Intention est pure, désintéressée : la 

recherche de la Paix Juste. 

 

Ange Raphaël 14.05.11 

Palestine : Nous nous rassemblons en ce point du globe pour exprimer, 

pour renforcer l’Esprit de Guérison, l’Amour Divin. 

 

Christ 24.04.11 soir 

Oui, les évènements vont se déchaîner. Nous allons droit à une guerre. 

Mais oui, la région va s’enflammer. Les Américains vont défendre Israël 

comme d’habitude, et l’Europe sera divisée. C’est toi, en allant poser la 

Couronne (sur le sol Palestinien) qui rétabliras l’Equilibre Divin : le 

Triomphe du Bien. 

SL : Pourquoi ne pouvons-nous pas y aller maintenant ? 

Christ : L’heure n’a pas encore sonné. Les Actes que Nous engageons 

sont définitifs. Ils sont prévus de longue date. Il faut que le processus 

soit dans l’impasse pour que se révèle l’insoutenable et que les 

hommes réagissent. Tu viendras engager la Paix. 

SL : Quel est le Pouvoir de la Couronne ? 

Christ : Là où J’ai été renié, Je serai accueilli. Je dois faire place nette 

et jeter l’ancien qui ne s’est pas élevé. Oui, Musulmans et Chrétiens 

vont s’unir pour combattre Israël. Oui, il y aura beaucoup de morts. 

SL : Et quel sera mon rôle Divin ? 

Christ : Celui de révéler constamment la Vérité. Oui, Je M’exprimerai et 

tu auras les conseils de Maître St Germain. 

SL : Verrais-je la Paix de mon vivant et une vie meilleure pour tous ? 

Christ : Tu connaîtras la Paix et quand tu partiras, tu verras l’Ordre 

Divin se dessiner parmi les hommes. 

SL : Oh Christ, qu’il soit fait selon le Plan. 

Christ : Nous sommes au temps de la Résolution. 

 

Maître St Germain 24.04.11 soir 

MStG : Que tous les ingrédients sont là pour rechercher la Paix et 

l'Equilibre régional à travers les droits des Palestiniens. Ils ne sont pas 

seuls. 

SL : Que penses-Tu de l'Egypte dans le prochain conflit ? 
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MStG : Elle est la porte de l'engagement. Elle sera suivie de l'Iran et des 

Pays limitrophes. 

SL : La guerre est-elle dans les esprits ? 

MStG : Elle ne les a jamais quittés. C'est une revanche historique sur 

Israël et ses alliés, " contre l'Occident ". Oui, c'est en venant que tu 

rétabliras l'objectif de la guerre : les Principes Divins, la Paix Juste. Et 

toute vengeance s'effacera. Nous ne pouvons être précis pour ne pas 

ajouter à la déformation de la réalisation, pour qu'il n'y ait pas de spé-

culation. La graine que tu planteras à Noël lèvera au Printemps. Il n'y 

aura pas de répit avant qu'elle ne soit visible de tous. Compte un an. Les 

premières fleurs - la Paix véritable - dans trois ans. 

SL : Mais ce ne sera que ruine ! 

MStG : Oui. L'hydre morte, il faudra reconstruire. Ce sera la Nouvelle 

Terre de Palestine. 

(voir  Site « Maître St Germain » et ONG actions à l’ONU) 

 

Christ 25.04.11 soir 

Prépare la voie. Amour Sagesse et Acceptation.  

Fais ce que tu as à faire. Ne te préoccupe pas des actes des hommes, ni 

des ignorants. Tu traces la voie. Bientôt ils sauront. Oui, ils viendront 

vers toi. Je te confirme que tu seras reconnue par un petit nombre, les 

novateurs. Rassure LM. Dans le Monde, ce sont des milliers, quelques 

centaines à ta connaissance. Ce ne sera pas le silence actuel. 

SL : Cette incarnation sera-t-elle utile aux hommes immédiatement ou 

dans 20 ans et plus ? 

Christ : Elle est utile aux hommes maintenant. Tu t’en rendras compte 

prochainement. Des opportunités vont surgir. (rencontres). UB sera 

toujours à tes côtés. Un temps de repos est constructif. 

SL : On ne peut être humain et accepter de voir tant de souffrance et 

d’injustice. Je veux prendre mon étendard. 

Christ : Mais tu le lèves par tes mots et ton engagement. Tu iras en 

Palestine. Il ne pourra en être autrement. L’acte de déposer la Cou-

ronne : elle donnera le force aux hommes de défendre les Principes 

Divins et de triompher. 

SL : Donc, quand nous aurons déposé la Couronne, la guerre ne sera 

pas encore déclarée ? 

Christ : Elle couvera. Les temps seront insupportables. Et tu viendras 

pour qu’éclate la Vérité. Tous ceux qui n’accepteront pas d’appliquer les 

Principes Divins mourront. Ou souffriront mille maux. Oui, des Groupes 

entiers sont concernés. Oui, l’Etat d’Israël sera rayé de la carte. 

SL : Je le dis ? 

Christ : Oui. 

SL : Cela ne va-t-il pas faire bondir les « ultras » ? 

Christ : Il faut bien qu’ils sachent aux aussi. 

SL : Mais dans toute guerre, il y a des injustices. 

Christ : Il y a des résolutions de Karma plus rapide. Tout se rééquilibre. 

Il ne faut pas regarder au cas par cas, mais les enjeux de Groupe et la 

réalité planétaire. 

A propos des JM&D 

Maître Jésus 

SL: Christ souhaitait que nous consacrions le JM&D aux écrits Hiérar-

chiques exclusivement. Pourquoi le Site doit-il recevoir le moins 

d’écrits extérieurs ? 

MJ: Pour garder sa pureté, et son impact énergétique. Il y a aussi le fait 

que justifier du passé est scabreux et nous entraîne à un retour en 

arrière qui, à Nos yeux, n’est pas utile. 

Notre Pensée actuelle suffit. A chacun de se faire une opinion et 

d’aller chercher des arguments. 

SL: Ils ne le feront pas. 

MJ: Eh bien tant pis.  

Oui, vous avez Notre accord pour le JM&D sur la Palestine, tel qu’il est 

conçu, mais Dossiers et JM&D ne doivent pas se mélanger. Il est néces-

saire d’expliquer, mais cela doit rester une exception. Que LM finisse 

son Hors Série sur la PL de Juillet 2010 comme il l’a engagé. Mais n’en-

trons pas dans cette pratique par la suite. Il y aura assez de preuves 

sur le Site.  MJ 22.05.11 

 

SL 

Féminin-masculin 

Comment les évènements qui se bousculent nous ouvrent les yeux sur 

nous-mêmes, sur la société, sur le monde et nous obligent à recher-

cher l’Equilibre et l’Harmonie des contraires, à aller constamment vers 

l’autre, à l’aider à  s’élever avec nous. Être dans un corps de femme 

quand on doit exprimer la puissance et l’Amour est une performance 

qui exige l’équilibre subtil des corps. La femme : extérieur féminin et 

invisible éthérique masculin, l’homme : visible masculin-subtil féminin. 

Quand nous avons connaissance que nous sommes tous faits ainsi, 

nous prenons confiance en nous-mêmes et activons le corps de néces-

sité pour répondre à la relation avec autrui, tout en gardant notre 

corps physique dans sa fonction concrète. Nous adaptons ainsi nos 

qualités par Amour et devenons androgyne positivement. Le délicat 

équilibre des opposés que nous percevons en nous et auquel nous tra-

vaillons, mène à la compréhension et à la construction de l’Unité de 

l’homme et de la femme, à l’Amour de tous. 22.05.11 
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Astrologie IntuitiveAstrologie IntuitiveAstrologie Intuitive                              LM et LuciferLM et LuciferLM et Lucifer   

Cette forme d’astrologie ne repose pas sur les bases connues. Ces 

bases qui font dire que telle planète en tel signe en telle maison avec 

tels liens avec une autre sera ce qui va se passer. En fait, l’astrologie a 

depuis bien des années une autre vocation, celle de venir en soutien 

comme un panneau indicateur de ce qui serait bien ou pas. Ce n’est pas 

une science écrite, mais une probabilité qui est fixée par le moment 

présent. Il n’y a pas de fatalisme dans cette Astrologie Nouvelle, on 

pourrait même dire qu’elle se calque sur le Yi King qui n’est pas plus 

fataliste, mais donne des options selon l’approche que l’on en fait par 

une question. 

 

L’Intuition fait parler l’Astre, mais ne détermine en aucune manière que 

tout sera tel qu’écrit par la position. Tout au plus devrions-nous obtenir 

une série de possibilités qui en dernière analyse conforterait la ques-

tion initiale. Il est évident que la Planète ne modifie en rien son avance 

pour une personne, mais concerne bien plus la marche du monde. Tou-

tefois, elle donne dans l’individualité une tendance, qui reste propre à 

l’humanité entière. 

Le mois de juin est en Gémeaux signe de dualité, double donc, ce signe 

occupe une place inférieure dans la roue. Ici il est entre deux hémis-

phères sortant de l’ombre pour entrer dans la partie lumineuse de la 

roue, marqué ici par le MC (milieu de ciel) son opposé le Sagittaire 

signe de Terre et surtout signe matériel strict opposé du Capricorne , 

mais encore élevé au-dessus du sol avec le Scorpion qui, lui, rampe sur 

Terre n’ayant que son dard élevé, prêt à empoisonner celui qui lui ferait 

obstacle. Dans sa partie inférieure, les Gémeaux nous impliquent dans 

le pire schéma de la vie. L’un des frères est Abel l’autre Caïn, qui l’em-

portera ? Ici deux aspects par deux astres nous donnent l’indication 

Mercure, qui symbolise l’intelligence précédant le Soleil, Vénus 

(l’Amour) suit le couple, mais Mars (le Guerrier) se place en embus-

cade. Le signe du Sagittaire est libre : pas de Planète, c’est donc bien 

un appel vers le partie lumineuse. Le terrain ou support est vierge. 

C’est la position de Saturne en Balance et d’Uranus en Bélier qui joue ici 

le sens de direction probable, ils sont opposés à Uranus qui est l’astre 

agitateur se trouvant dans le signe du fonceur (Bélier), c’est la voie de 

moindre résistance, Saturne l’Initiateur est dans le signe de l’équilibre 

précaire (Balance), il limite dans les choix. Il oblige Mercure à plus de 

réflexion avant d’avancer, il maintient Vénus dans la position de la com-

passion et non de la passion. Uranus serait la passion, par amour on 

fonce et puis on verra, alors que Saturne par Mercure va dire : atten-

tion, posons-nous un instant, réfléchissons, tout n’est pas perdu… Et 

Mars me direz-vous ? Mars est là pour trancher, car entre réflexion et 

passion, l’homme sombre facilement dans l’état primaire de l’instinct. 

Mars va donc forcer la décision par une stratégie couvrant les ar-

rières. 

Jupiter, la Justice, entre dans le signe du Taureau autre signe de Terre, 

mais un signe qui bien que double offre aussi la possibilité de la Justice 

par les cornes. Il ne faut pas exciter le Taureaux avec le linge rouge 

face à lui le Scorpion, vide lui aussi. Pluton, celui qui détruit la forme 

est dans le Capricorne. Ce signe est celui de l’initié parce qu’il est la 

porte de sortie de la roue. Le Sagittaire en marque l’entrée. Pluton 

marque la fin d’une ère celle du Sagittaire, il nous dit que nous sortons 

de la matérialité pour entrer dans l’ère de l’Esprit, de l’intelligence 

active, de la réflexion. Neptune la partie inconsciente de l’être, entre 

dans le signe des Poissons, encore un double aspect celui qui nage 

entre deux eaux, qui ne sait trop à quel saint se vouer, celui qui est 

indécis, parfois fourbe, prêt à trahir, non pas volontairement mais par 

indécision ou peur. Neptune nous dit la voie qui est suivie, les choses 

que l’on se cache, l’on refoule par crainte du ridicule. Parfois ce sont 

nos tendance cachées, dons et facultés, le poisson nage entre deux 

eaux, on refuse de voir la réalité en face et justement en face c’est le 

signe du lion, vide, il n’y a donc pas rugissement ni férocité, tout est 

dans le subtil, la délicatesse. Tout comme pour Pluton en Capricorne, le 

signe opposé (Cancer) est lui aussi vide, pas de quoi serrer les pinces. 

Pluton nous fixe dans le Capricorne, c’est là ce qui est à accomplir, le 

Karma à liquider, nous devons dans le Capricorne percevoir ce qui nous 

retient, ce qui nous gêne, que l’on répugne à accomplir. Mais nous ne 

pouvons y échapper. Nous avons un carré qui se forme ente Capri-

corne/Pluton, Balance /Saturne, Bélier et Uranus et Le Cancer vide. Ce 

carré est un Triangle par trois Planètes Majeures : Saturne celui qui 

impose le Karma, Pluton qui détruit les anciennes formes et Uranus qui 

dynamise l’ensemble. Quatre Planètes nous aident à passer ce cap. 

 

Tentons une explication. 

Nous avons des choses cachées qui nous retiennent ou nous font cruel-

lement obstacle, trop longtemps restées cachées. Elles sont là mainte-

nant un boulet, elles pourraient même provoquer un changement dans 

la vie individuelle. Ces choses sont des affaires (sales affaires : Nep-

tune en Poissons) qui sont cachées du public, cela fut profitable à une 

époque, mais maintenant elles deviennent un cauchemar. Persister 

dans cette pratique nous conduit dans une impasse, les Planètes sont 

bien trop puissantes pour que nous résistions. (Pluton-Saturne-Uranus 

en Balance-Capricorne-Bélier) Nous devons prendre de sages décisions 

qui ne sont ni condamnation ni mise à mort (Vénus et Mercure en Tau-

reau), mais des solutions qui soient durables et fermes, avec toutes 

possibilités de recourir à ce procédé ultérieurement (Mars en Tau-

reau). Nous avons la Justice avec nous (Jupiter en Bélier) ce qui in-

dique que ce qui ne sera pas ouvertement dit sera délibérément jeté en 
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pâture au peuple, d’où risques de colère, de vengeance et d’iniquité. Ce 

qui n’est pas avoué est doublement méprisable. Si les politiques ne 

changent pas, ne décident pas unanimement de revoir la méthode d’ap-

proche du public, si leurs discours continuent à n’être que mensonges 

électoraux, cette ère prendra une tournure tragique. Les énergies 

Planétaires sont là pour dévoiler : ce qui ne sera pas par le pouvoir et 

la justice le sera par l’usure et la force. Nous n’avons pas le choix, 

devant nous le vide (Cancer-Lion-Vierge). L’Ascendant est dans le Ca-

pricorne, tout comme pour Pluton, l’Ascendant marque l’âme de l’Huma-

nité ou dans notre cas, de la France. Par cela, on nous enjoint de sortir 

des ténébreuses cavernes pour nous hisser en pleine Lumière au som-

met de la montagne, face à la Lumière Vraie. Les Planètes de soutien 

Mercure-Vénus-Mars-Lune-Soleil-Jupiter sont toutes dans la partie 

obscure dans le fond de ciel. Les Planètes du Karma sont, elles, en 

pleine Lumière lorsqu’elles ne sont pas conjointes avec, soit l’Ascen-

dant, soit Le MC. Neptune est à la limite entre le MC et le FC, ce qui nous 

donne l’indication du moyen de sortir : la Vérité permet aussi d’avancer. 

Il est donc fort possible qu’une personne du signe Neptunien nous 

donne la bonne voie à suivre, il serait comme un indicateur durant plu-

sieurs mois où il grandira une nouvelle politique. Il n’y a pas condamna-

tion, mais on cherchera à se blanchir publiquement en avouant ses 

fautes. Cela nous met hors-jeu pour les prochaines élections, mais 

nous avons aussi maintenant une ère de vérité qui s’approche. 

Pour rappel, nous sommes dans l’ère du Verseau et des Energies du 

Rayon 7 : Ordre et cérémoniel, ce qui nous laisse penser que Justice 

pour l’ancien et mise en place de nouvelles règles sont notre BUT et 

OBJECTIF. Pour la France qui est, elle, sur le Rayon 5 : Connaissance 

concrète, cela implique que les lois de la politique, du social, de l’écono-

mie sont à revoir et au plus vite. Nous devons faire appel à l’Energie du 

Rayon 3 (Intelligence Active) pour apporter des solutions, et l’Energie 

R3 ne se trouve que dans l’Union et le Dialogue, ce qui sous-entend que 

des référendums, des concertations publiques porteraient bien plus de 

fruit, qui est seule vision des choses dans tous les domaines. A bon 

entendeur LM et Lucifer le 19.05.11 

Voici la carte du ciel au 1er Juin 2011 à 0h01 sur Paris et ci-

dessous la carte au 15 juin 2011 même heure, même lieu. 

Ci-contre la carte du ciel pour l’année, marquant la tendance pour les six 

premiers mois qui sont préparatifs de la suite. Nous en reparlerons dans le 

prochain JM&D de Juillet 
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Palestine une page d’HistoirePalestine une page d’HistoirePalestine une page d’Histoire                           LM et LuciferLM et LuciferLM et Lucifer   

Examinons cette région du monde sous l’angle non religieux, jusqu’à 

présent ce n’est pas le fait de se convertir à l’une des religions qui fait 

que le pays est celui de cette religion. Or, ici en Palestine ce territoire 

n’a jamais appartenu à un pays, pas plus qu’à une religion. Le Juif ou le 

Musulman n’ont donc pas plus d’autorité sur ce territoire. Être Arabe 

ne fait pas de vous un Musulman, par contre être Hébreux fait de vous 

un Juif, mais pas un Israélite [1]. Ce n’est parce que vous êtes Français 

ou Allemand ou Anglais que vous êtes un Chrétien. Et ce n’est pas la 

Chrétienté qui fait que la France est Chrétienne, la France est avant 

tout Gauloise, et pratiquant le Celtisme ou Druidisme. 

Nous ne devons donc étudier la Palestine que sous l’angle géogra-

phique. Et dans ce cas nous ne pouvons dire avec certitude à qui ce 

territoire appartient, qu’il y ait eu envahissement ou pas, ce n’est pas 

un critère qui permet de retenir cette condition. Le reste du Monde 

s’est vu occupé en différentes époques et peuplades sans pour autant 

perdre sa nationalité, c’est le cas de beaucoup de pays Africains et 

Asiatiques comme pour l’Europe. Non, il semble bien que tout problème 

dans le monde provienne d’une revendication religieuse et d’ethnie 

majoritaire ou minoritaire. 

Pour quelle raison le peuple Juif revendique-t-il la Palestine comme 

étant son pays ? C’est une raison religion-historique et rien de plus. 

Pourquoi les Musulmans réclament-ils la Palestine, pour la même rai-

son, mais avec près de mille ans de différence. Historiquement les Juifs 

ne peuvent revendiquer la Palestine, pas plus Jérusalem que n’importe 

quel point du Globe. Les Arabes eux pourraient revendiquer ce Terri-

toire, car ils l’occupent depuis des milliers d’années, mais ne l’oublions 

pas Arabe ne signifie en aucune façon être Musulman. Et rien ne prouve 

que la Palestine soit devenue Musulmane si elle n’avait pas été envahie 

par les Saladins chassant les Chrétiens de Palestine. 

Voyons l’Histoire du Peuple Juif, mais il faudra aussi accepter certains 

points comme vérité sans pouvoir apporter de preuves, ces preuves 

n’étant pas physiques. 

[1]. Juif ou israélite ? Halte à la polémique 

Le modèle israélite, généralement considéré comme très localisé dans l'es-

pace et dans le temps est une exception culturelle et politique liée au modèle 

d'intégration « à la française ». L'expérience israélite du XIXe siècle a laissé la 

place, après la Shoah, au renouveau de l'identité juive. Comme en témoigne 

Chantal Bordes-Benayoun, sociologue au Centre d'anthropologie. Si l'on suit 

son cours philologique, le terme « israélite » se définit toujours par opposition 

ou contraste avec d'autres termes. « Hébreu, israélite, juif. Trois visages, trois 

nuances linguistiques et trois étymologies cachées. Hébreu, l'errant ; Israélite, 

l'indompté ; juif, le fidèle », écrit l'historien Ricardo Calimani1. Les réactions de 

l'opinion à l'énoncé du terme « israélite » vont de l'étonnement à des prises de 

position diamétralement opposées. Certains le récusent avec véhémence car il 

évoque une manière d'être juif associée à l'image du « juif honteux ». D'autres 

au contraire l'acceptent totalement. Ces différences sont encore plus fortes 

dans la perception que peuvent avoir les non juifs de l'usage de ce terme 

quelque peu suranné. Les subtilités sémantiques s'estompent, d'autant qu'une 

certaine proximité phonétique fait qu'on peut confondre israélite et israélien, 

et que le terme israélite permet tout simplement pour beaucoup d'éviter celui 

de juif. Entre rejet et confusion, entre méconnaissance réelle et ignorance 

feinte, une certaine charge émotionnelle entoure pour le moins l'usage de ce 

vocable. Aujourd'hui le terme « israélite » est donné par la plupart des diction-

naires comme dépassé ou tombé en désuétude mais reste encore associé à sa 

fonction d'« euphémisation ». En fait, c'est « le plus ancien nom utilisé pour 

désigner un membre de la nation formée par les douze fils de Jacob, les en-

fants d'Israël ». 

 

Histoire Exotérique de La Palestine 

La Palestine de l'Antiquité : 

La Palestine recèle de nombreux vestiges néolithiques, ainsi que des fossiles 

de la lignée d'hominidés, aujourd'hui disparue, de l'Homme de Néandertal. Les 

plus anciennes traces datent de 300 000 ans avant notre ère, au sud du lac de 

Tibériade. La ville d’Er Riha (Jéricho), habitée dès le 8 ième millénaire, est l'une 

des plus vieilles du monde. L'existence de la cité cananéenne Ourousalim 

(rebaptisée Yéroushalayim, Jérusalem, lorsqu'elle sera finalement conquise 

par David vers l'an -1000, après deux siècles d'isolement au milieu des autres 

cités occupées par les Hébreux) est évoquée dans des écrits datant de 2000 

avant J.-C. 

De 10 000 à 7 000 avant J-C, c'est la civilisation paléolithique natoufienne ( du 

Wadi Natuf ). Les hommes sont probablement des nomades qui vivent de la 

chasse et de la cueillette. Les premiers villages en pierre apparaissent avec 

Mallaha et Jéricho. La sécheresse va dépeupler la région durant deux millé-

naires (7000 à 5000 avant J-C). Elle est ensuite repeuplée et en 4000 avant J

-C, la civilisation néolithique apparaît. C'est une civilisation sédentaire, prati-

quant l'agriculture et l'élevage. Cette civilisation dite cananéenne se fonde sur 

un système de cités-Etats faites d'agriculteurs sédentaires et de pasteurs 

nomades. Par les contacts avec l'Egypte, l'économie se développe dans le 

commerce de la céramique et par des constructions. De nombreuses villes 

cananéennes apparaissent, rapidement fortifiées. 

C'est dans la première partie du 2ème millénaire que débarquent en Palestine 

des populations sémites originaires de Mésopotamie ( s'il faut en croire la 

Torah, le patriarche Abraham, ancêtre des peuples juifs et arabes, est origi-

naire d'Our, en Irak ). Des tablettes en Egypte les mentionnent comme des 

groupes nomades de pillards, arrivant en Palestine et en Egypte, s'emparant 

du pouvoir dans la partie orientale du delta du Nil. Ce groupe, exposé à di-

verses calamités accentuées par une invasion égyptienne en Palestine, s'exile 

vers Egypte. C'est vraisemblablement là que naît le judaïsme, religion révélée 

par Moïse qui à l'origine affirme la prédominance d'un unique dieu sur les 

autres. On estime qu'elle ne deviendra monothéisme à part entière qu'au re-

tour de Babylonie. 

La Palestine se renforce de deux peuples, le groupe revenu d'Egypte et du sud 
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de Canaan, un autre de Harran, en Haute-Mésopotamie. Cette communauté de 

quelques milliers d'hommes s'intègre dans une région peu peuplée. Se renfor-

çant à partir de l'actuelle Cisjordanie, elle s'allie avec d'autres communautés 

de Transjordanie et de Galilée. En 1175 avant J-C, les Philistins, " peuples de la 

mer ", envahissent la zone côtière de Gaza. Ils laissent leurs noms à la Pales-

tine. Ils sont cependant repoussés par les rois Saül et David (voir le combat 

entre David et le Philistin Goliath !). 

Vers 1008-1001 avant J-C, le roi David fait de Jérusalem la capitale du royaume 

d'Israël au nord et de Juda au sud. Il y transfère l'Arche. Son fils, Salomon (qui 

avait 700 femmes de rang princier et 300 concubines) règne de 969 à 930 

avant J-C. Le roi Salomon entreprend la construction du Temple de Jérusalem 

(959-951). Mais après sa mort, le schisme des deux royaumes devient inévi-

table. En 733, le roi assyrien Teglat Phalassar III soumet le nord. En 722, Sar-

gon II prend Samarie, 27 290 israélites sont déportés et Israël devient une 

province assyrienne. 

L'empire assyrien s'écroule vers 609, laissant place en Palestine à la puis-

sance babylonienne, provoquant de nombreuses révoltes. En 588, Nabuchodo-

nosor fait le siège de Jérusalem. Elle tombe un an plus tard, son temple est 

détruit et le royaume de Judas devient province babylonienne. Son élite écono-

mique et politique, quelques 20 000 personnes, est déportée vers la Babylonie. 

La région passe alors sous l'emprise perse, par la conquête de Babylone, avec 

Cyrus, qui en 539 autorise le retour d'exil aux Juifs. Beaucoup ne rentreront 

pas, étant depuis plus d'une génération au cœur de l'empire perse et peu 

attirés par la situation économique de Judée. Au 4ème siècle, la Judée et la 

Samarie se redressent. Jérusalem est restaurée et les communautés sous les 

Perses retrouvent une certaine liberté. Les Juifs restaurent le temple. 

La Palestine s'hellénise progressivement, après l'arrivée d'Alexandre le Grand. 

Ses descendants, les Séleucides, contrôlent la région au 3ème siècle avant 

notre ère. De nombreux Grecs se sont installés et la communauté juive devient 

minoritaire. Celle-ci, malgré de graves crises sociales, va fortement être 

influencée par la culture grecque, dans les domaines sociaux, philosophiques 

mais également religieux. Certains juifs partent vers les cités grecques. 

Vers 167, Antiochos IV Epiphane décrète une hellénisation systématique (pillage 

de Jérusalem, autel païen dans le Temple, mort pour les fidèles israélites, 

livres de la loi détruits). Les Maccabées (6000 hommes), dirigés par Matta-

thias le Hasmonéen, se révoltent. De cette émancipation, on assiste en 164 

avant J.-C. à la naissance du nouvel Etat juif, le royaume hasmonéen. En 161, 

Judas, le fils de Mattathias, obtient le soutien théorique de Rome. Les Romains 

s'implantent dans la région. La conquête commence en 63 avant J.-C., mar-

quée par le siège de Jérusalem par Pompée. La loi romaine s'étend sur la 

Judée, qui s'inscrit maintenant dans la province " Syrie-Palestine ". La dynas-

tie d'Hérode le Grand commence en 40 avant J.-C. Au cours de son règne, 

Hérode construit la citadelle (tour de David) et embellit le Temple. 

Au début du premier siècle, naît en Cisjordanie, à Bethléem, un Juif très in-

fluent nommé Jésus. Il meurt probablement crucifié par les Romains. Des 

écrits célèbres, quelques siècles plus tard, lui prêtent une origine divine. C'est 

l'origine du christianisme. 

En 66 après ce même Jésus, les Juifs se révoltent contre les Romains. La 

révolte est formée par les Sicaires et les Zélotes avec Eléazar. La même an-

née, ils égorgent la garnison romaine de Massada, s'y installent et ravagent les 

environs. En réponse, les Romains assiègent Jérusalem en 70 après J-C. En 

août, le Temple est incendié et le 29 septembre, la ville toute entière est rasée 

à l'exception de 3 tours du palais royal. Les Juifs sont ainsi privés des assises 

de leur unité nationale et religieuse. Les Sicaires (hommes, femmes et en-

fants) s'enferment à Massada avec Eléazar. Ils résistent 3 ans aux assauts 

romains, puis vaincus, se suicident sauf 2 femmes et 5 enfants. 

De 132 à 135 après J-C a lieu la 2ème révolte juive. Conduite par Bar Kochba, 

elle échoue. Elle fait plus de 500 000 morts (tous soldats) et 985 villages sont 

détruits. Jérusalem est à nouveau rasée et elle est remplacée par la ville 

romaine de Aelia Capitolina. La Judée disparaît et c'est, pour les Juifs, le début 

de la Diaspora. 

 

Convoitée par les empires : 

A partir du 4ème siècle, avec le déclin de l'empire romain et la montée du 

christianisme, la Palestine est devenue Terre sainte. Les empereurs byzantins 

de Constantinople et de l'empire romain d'Orient s'y intéressent. Au 6ème 

siècle, au côté des nouveaux chrétiens majoritaires, vivent des Juifs et des 

Arabes, ainsi qu'une communauté samaritaine qui va quasiment disparaître. 

Au 7ème siècle, sous la dynastie des califes Omeyyades, les Arabes conquiè-

rent la Palestine et s'y établissent, repoussant les armées byzantines. Les 

disciples du prophète attachaient une importance très grande à la possession 

de Jérusalem, qui était aussi sacrée pour eux que pour les chrétiens. Elle avait 

en effet vu mourir Jésus, un des plus grands prophètes de l'islamisme, et 

renfermait le fameux rocher d'où Mahomet était parti pour le ciel. L'attaque de 

la ville sainte par les Arabes fut aussi énergique que sa défense. Stimulés par 

le patriarche Sophronius, les chrétiens disputèrent avec vigueur le tombeau 

de leur Dieu. Après quatre mois de sièges, Sophronius dut capituler. Il mit 

comme condition de la capitulation que la ville serait rendue au khalife Omar 

en personne, et cette condition fut acceptée. Omar quitta Médine, presque 

seul, monté sur un chameau, et n'ayant pour tout bagage qu'une outre pleine 

d'eau et un sac contenant de l'orge, du riz et des fruits secs. Il marcha nuit et 

jour pour arriver à Jérusalem (636 après J-C). 

Introduit dans la ville, Omar montra la plus grande tolérance envers ses habi-

tants, leur laissa la religion, leurs usages et leurs biens, et ne leur imposa 

qu'un faible tribut. En 691, le sultan omeyyade fait de Jérusalem une ville sainte 

( Al Qods ), il construit vers 710 la mosquée dite d'Omar ou " Dôme du rocher " 

sur l'emplacement du Temple au-dessus d'un rocher sacré. En 785, la mosquée 

al-Aqsa est construite près du nouveau Dôme du Rocher. Avec la dynastie des 

Abbassides de Bagdad, en place jusqu'au 10ème siècle, de nombreux groupes 

d'Arabie se mêlent aux populations chrétiennes et juives qui adoptent langue et 

coutumes musulmanes des arrivants. Au 10ème siècle, la dynastie régnante 

des Fatimides s'oppose aux attaques turques, bédouines et byzantines. 

L'expansion arabe et musulmane prend fin en 1099 avec la première croisade 

chrétienne sous l'influence du pape Urbain II. Les Chrétiens assiègent Jérusa-

lem durant 40 jours. Elle tombe le 15 juillet 1099. Les Croisés massacrent 40 

000 personnes (les Juifs sont brûlés dans la synagogue). Ils fondent pour deux 

siècles le royaume latin de Jérusalem. Il n'y a pas de conversion forcée mais 

une répression et des persécutions sur les populations locales, musulmanes, 

chrétiennes et juives. Ces derniers choisissent l'exil et disparaissent presque 

de Palestine. 

En 1187, la Palestine est conquise en partie par le sultan d'Egypte Saladin. Sa 



Page 16    JM&D N°18 Juin  2011 Clefsdufutur, Editions www.clefsdufutur.org 

 

victoire sur Jérusalem la même année consacre la fin du royaume latin en 

Palestine. Celle-ci devient la destination des réfugiés arabes chassés par les 

Mongols en Irak et en Syrie. La région est divisée entre chrétiens croisés et 

musulmans. Cette période est favorable à la communauté juive qui se renforce 

surtout sur les villes côtières. 

Les Mamelouks succèdent aux croisés tandis que s'accroît le prestige de Jéru-

salem dans le monde arabe. . La communauté juive est quant à elle renforcée 

par l'arrivée à la fin du 15ème siècle de réfugiés juifs de expulsés d'Espagne, et 

voit s'accroître le rayonnement intellectuel et religieux de Safed, en Galilée. 

En 1516, la Palestine est conquise par le sultan turc Selim 1er. Elle fera désor-

mais partie, pour quatre siècles, des provinces arabes de l'empire ottoman. 

Son économie se développe. Les lieux de culte musulmans à Jérusalem sont 

rénovés et la population s'accroît fortement. Les communautés chrétiennes 

sont composées de Grecs orthodoxes, d'Arméniens et de catholiques ; la popu-

lation juive se concentre et se renforce en Galilée. 

Au 19ème siècle, la région subit une forte dépression économique. Mais, à la fin 

du 19ème siècle, la Palestine redevient l'objet des convoitises, notamment 

européennes, et sa population voit l'arrivée massive d'Arabes de Transjorda-

nie, tandis que les minorités chrétiennes et juives s'étendent également. 

 

1) Les premiers Habitants 

I L’antiquité de la Palestine-Les premiers Habitants - L’origine du mot Palestine 

II Les israélites en Palestine - L’émigration des Israélites en Palestine-Moïse et 

les israélites-Les israélites après Moïse -L’ère de David et Salomon I L’antiqui-

té de la Palestine 

Personne ne sait avec exactitude quand eurent lieu les premiers peuplements 

en terre de Palestine, et il n’existe aucune preuve qui permette de dater l’évè-

nement. Néanmoins, les premiers restes et témoignage archéologique condui-

sent à penser que les premiers à peupler la Palestine furent les Natoufiyyoun 

au XX°siècle avant J.C. ; il s’agissait d’un ensemble de tribus comme en témoi-

gnent certains vestiges. 

Mais on ne sait ni qui ils furent, ni d’où ils vinrent. Jéricho 

AU VIII° siècle avant Jésus-Christ, les premiers témoignages archéologiques 

signalent l’existence de vestiges d’une ville connue sous le nom de Jéricho. 

Certains chercheurs considèrent qu’il s’agit de la plus ancienne ville au monde. 

Autrefois, les peuples vivaient en nomade à la recherche d’eau et de terres 

fertiles. Néanmoins, le mode de vie sédentaire apparut dès l’Antiquité, laissa 

ses premières traces à Jéricho comme nous venons de le dire, bien que nous 

le sachions rien du peuple en question, de ses origines, ni de sa provenance. 

Les Cananéens Les premières découvertes archéologiques mises au jour en 

Palestine remontent au cananéen et aux amorites. Ces peuples étaient des 

tribus qui émigrèrent de l’Arabie vers le nord et s’installèrent en terre de 

Syrie (Ash-sham), et concrètement en Palestine. Ceci a été clairement démon-

tré dans l’histoire de la Palestine et confirmée aussi bien par les historiens 

orientaux et occidentaux. Par conséquent, les premiers faits historiques enre-

gistrés sur les premiers habitants de la Palestine remontent aux Arabes cana-

néens et aux Amorites. Quant aux juifs, ils ne sont pas mentionnés dans cette 

histoire. Qui plus est, ils ne firent leur première apparition que plusieurs 

siècles plus tard, comme le démontrent de nombreuses évidences historiques 

corrélatives. Les Jébusites 

Nombreuses furent les tribus arabes de la péninsule arabique qui émigrèrent 

vers le nord. Là-bas, elles se dispersèrent entre la Syrie et l’Irak 

(Mésopotamie). Parmi celles-ci, se trouvaient les cananéens qui peuplèrent les 

vallées de la Palestine. D’autres, les Jébusites s’installèrent dans la région d’Al 

Qods (Jérusalem), avant même son édification. D’autres peuples se séparèrent 

et peuplèrent les montagnes : il s’agissait des Phéniciens et des Am-

mourriyyoun. Ainsi les tribus se répartirent sur la terre de Palestine. Les 

livres d’histoire, s’appuyant sur les documents archéologiques sur la réalité 

manifeste, citent les noms de tous ces peuples en fonction de leur distribution 

géographique en Palestine. 

« Pour les archéologues, la Palestine est connue sous le nom de terres de 

Canaan, faisant référence au cananéen. » 

La terre de Canaan a été clairement mentionnée dans l’Ancien Testament et le 

nouveau testament ainsi que dans les livres d’histoire de l’époque sans qu’au-

cune référence aux israélites ait été faite. 2) l’origine du mot Palestine « Baa-

list » 

Le nom de Palestine est surtout attribué à d’autres peuples venus d’îles médi-

terranéennes, et notamment de Crête. Il semblerait que les peuples de ces 

îles, pour cause de famine ou d’un événement particulier, aient été contraints 

à plusieurs reprises d’attaquer les côtes de Syrie et d’Égypte. Ils furent conte-

nus une première fois par Ramsès III dans la célèbre bataille de « luzin » qui 

se déroula en Égypte. Ramsès refusa leur installation en Égypte. Après négo-

ciations, ils émigrèrent en Palestine. Ramsès leur ordonna de s’établir au sud, 

dans une région appelée « Baalist ». Ainsi le stipulent livres d’histoire et textes 

sacrées citant le nom « Baalist » comme étant à l’origine de « Al balistiy-yun 

», habitant de « Baalist ». Voici d’où provient le terme de Palestine, connu 

alors sous le nom de Balestin, et qui au cours du temps se transforma en 

Palestine. Cependant, ces peuples furent voisins aussi bien avec les cananéens 

qu’avec les « Yabisiyun » qui furent les premiers habitants de la région. C’est 

ainsi que leurs langues se rapprochèrent et se confondirent, et que les habi-

tants s’unirent au peuple originaire de cette région qui, en outre, était à la fois 

plus nombreux et plus civilisé. Le temps aidant, les »Balistiniyun » fusionnè-

rent avec les cananéens. Cette unification effaça toute trace de ce peuple en 

tant que tel qui peu à peu cessa de constituer une référence historique en soi. 

Ces données nous permettent de constater que jusqu’alors, il n’a jamais été 

fait mention des juifs. Où se trouvaient-ils à cette époque, comment arrivèrent

-ils en terre de Palestine ? Tous les documents archéologiques, les livres 

d’histoire et les livres sacrés, ainsi que les livres occidentaux corroborent que 

les habitants originaires de la Palestine sont bel et bien les cananéens et les 

Jébusites.  

 

II Les israélites en Palestine  

1) l’émigration des israélites en Palestine Jacob L’histoire nous raconte que les 

deux fils d’Abraham, Isaac et Ismaël, naquirent en Palestine. Ils étaient issus 

d’une famille d’immigrants et ne faisait pas partie de la population de résidents 

de souche. Jacob, appelé aussi Israël, était le fils d’Isaac. L’un de ses fils se 

prénommait Joseph. Le Coran parle de Joseph comme un homme qui arriva en 

Égypte comme esclave, jusqu’à ce que Dieu lui enseigne la sagesse et l’art 

d’interpréter les rêves. Il devint un personnage important en Égypte où il de-

vint ministre des finances. C’est alors qu’il chercha son père ainsi que tous les 

siens afin de les faire venir auprès de lui en Égypte. « Yusuf »  
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C’est ainsi que Jacob réunit toute sa famille ainsi que ses fils et partit s’établir 

définitivement en Égypte. L’histoire ainsi que tous les ouvrages s’accordent à 

confirmer l’exactitude de ces faits. Aucun des descendants de Jacob ne vécu-

rent ne serait-ce qu’une seule génération en Palestine. Dans ce cas, comment 

les israélites peuvent-ils prétendre que la Palestine soit leur terre, utilisant 

comme prétexte le fait que Jacob y résidait pendant une certaine période de 

temps ?  

Moïse 

 Les israélites vécurent une autre phase migratoire vers la Palestine avec 

Moïse, lorsque celui-ci émigra d’Égypte avec son peuple, fils d’Israël, fuyant le 

pharaon et son armée. Nous voyons clairement que les israélites n’entrèrent 

en Palestine qu’en qualité d’immigrants. Quant aux véritables autochtones de la 

Palestine, il s’agissait bien des cananéens. Comme j’ai pu le vérifier, et non pas 

dans les livres arabes, mais dans des livres saints et ouvrages occidentaux, 

les israélites émigrèrent majoritairement d’Égypte en Palestine. Et ce, car la 

Palestine dépendait administrativement de l’Égypte mais aussi du point de vue 

politique et historique depuis l’édification du temple fondé par Jacob. À cette 

époque, les pharaons avaient commencé à s’étendre sur ces territoires et 

finirent par occuper la Palestine, concrètement la région qui se trouvait sous 

la domination des Hiksos. Lorsqu’elle fut annexée à l’Égypte, il ne fut mentionné 

à aucun moment que les israélites en firent leur terre ou qu’ils la peuplèrent 

pendant une longue période de temps. Ce furent de courtes périodes d’émigra-

tion et il est définitivement prouvé que les premiers possesseurs de cette 

terre furent les cananéens et les Jésubites. Revenons à l’immigration de Moïse 

et à l’intervention de Dieu pour sauver les fils et d’Israël en noyant en mer les 

partisans du pharaon et son armée. Avec cette histoire, nous détenons les 

arguments et disposant d’un réel point de vue permettant de révéler qui sont 

réellement les israélites, le peuple d’Israël ; avant son histoire, et celle de son 

prophète Moïse, je fournis tous les exemples et offre toutes les mises en garde 

nécessaires à tous ceux qui voudront découvrir par eux-mêmes à quel point la 

cause de ce peuple est illégitime, et le voir tel qu’il est en réalité.  

 

2) Moïse et les israélites Moïse en Égypte 

Moïse fit son apparition en Égypte. Cet événement remonte à 1250 avant Jésus

-Christ. Dieu l’aida en réalisant de nombreux miracles éblouissants. Il com-

mença tout d’abord par inspirer sa mère pour qu’elle le jette à l’eau et qu’il 

soit éduqué par le tiran pharaon qui tenait sous son joug tout le peuple 

d’Égypte. Le Coran raconte que lorsqu’il grandit, Moïse tua par erreur un Égyp-

tien et se réfugia à Madian fuyant le pharaon et son conseil de notables. Il fut 

alors inspiré par une mission que Dieu lui ordonna de remplir, afin que les 

gens cessent d’adorer le pharaon pour se tourner exclusivement vers Lui, et 

afin que les fils d’Israël puissent fuir d’Égypte où ils étaient opprimés par le 

pharaon ; de nombreux miracles l’aidèrent dans sa mission. L’un de ces mi-

racles fut celui du bâton qui se transforma en serpent et sa main qui devint 

blanche, démontrant ainsi qu’il était un grand magicien. Cette histoire a été 

maintes fois racontée. Moïse défia le pharaon devant les fils Israël et l’assem-

blée de son peuple. Et le pharaon fut alors venir ces magiciens pour affronter 

le défi. Finalement, de nombreux fils Israël et de magiciens s’unirent à Moïse et 

crurent en sa mission et en le Seigneur de Moïse et Aaron, se détournant ainsi 

du pharaon et de ses sbires. Alors Dieu inspira Moïse, il le prévint que le pha-

raon allait le tromper, ils quittèrent donc l’Égypte en direction de la Palestine. 

Le pharaon les poursuivit et fut sur le point de les rattraper au bord d’un des 

deux bras de la mer Rouge, le gauche très exactement. 

Là, Dieu ouvrit un passage au beau milieu de l’eau à Moïse et à ses compa-

gnons, et ils traversèrent sur la terre ferme. Lorsque le pharaon et ses sol-

dats les atteignirent, ils coulèrent. C’est ainsi que Dieu offrit la sécurité et la 

tranquillité au peuple de Moïse, après que celui-ci ait été persécuté et terrori-

sé. 

 Moïse au Sinaï 

Lorsque Moïse et ses compagnons arrivèrent au Sinaï, ils trouvèrent un peuple 

qui adorait les idoles. Ses compagnons dirent à Moïse : « désignes-nous des 

dieux comme les leurs ». Moïse s’étonna de leur attitude et les traita d’igno-

rants. Comment est-il possible, qu’après vous avoir montré 10 miracles, parmi 

lesquels l’ouverture d’un chemin de terre ferme au beau milieu de la mer, vous 

demandiez à en adorer un autre, alors que Dieu lui-même vous a invité à le 

vénérer ? Ceci démontrait à quel point le manque de conviction dans leur foi 

était enraciné dans leurs âmes et provoqua chez Moïse et son frère Aaron, un 

grand étonnement. De fait, les israélites s’étaient imprégnés d’ingratitude et 

de subjugation tout au long de ces années passées au service des pharaons 

d’Égypte.  

Le mont Sinaï 

Moïse décida d’aller au-devant de son peuple au mont Sinaï (jabalut-tor), pour 

dialoguer avec son seigneur. Il s’absenta 40 jours pendant lesquels il délégua 

le commandement à son frère Aaron. Lorsqu’il revint, il les trouva en adoration 

devant un veau d’or au lieu de Dieu. Cette désobéissance fut le péché le plus 

grand et le plus grave. Dieu les châtia en exigeant leur suicide comme repen-

tir, puisque les lois canoniques stipulaient que le repentir pour avoir associé 

Dieu à des créatures terrestres et pour ingratitude passait par le suicide. Le 

suicide était la pénitence qui conduisait au paradis. Malgré tout ce qui fut dit, 

ils refusèrent d’obéir. Alors il leur dit : « écoutez et obéissez ». Ils répondi-

rent : « nous avons écouté mais nous désobéissons. » Un avertissement divin 

leur parvint alors, les menaçant de châtiment. Ils virent comment le mont Sinaï 

se souleva tout entier au-dessus de leur tête. Moïse leur dit : « écoutez et 

obéissez », alors obligés ils répondirent « nous écoutons et nous obéissons ». 

Ensuite, Moïse choisit 70 des meilleurs hommes de son peuple pour la ren-

contre avec Dieu sur le mont Sinaï, et demander pardon au seigneur pour la 

désobéissance de ses brebis égarées, alors qu’ils avaient vu de leurs propres 

yeux le 11eme miracle ou l’ébranlement du mont Sinaï. Lorsqu’ils entendirent 

Moïse parler à Dieu, ils vinrent lui dire qu’ils ne croiraient en lui que lorsqu’il 

verrait Dieu face-à-face. La réponse fut un coup de foudre fulminant. Néan-

moins, Moïse supplia son seigneur, car ces hommes étaient les meilleures de 

son peuple, et Dieu par générosité pour Moïse les ressuscita. Celui-ci devait 

être le deuxième miracle. Et ainsi se succédèrent les miracles de Moïse devant 

son peuple sans que s’apaisent l’arrogance et l’ingratitude de celui-ci. 

Moïse en Palestine 

Lorsque les compagnons de Moïse arrivèrent aux portes de la Palestine, celui-

ci les informa que Dieu leur ordonnait d’entrer dans Jérusalem. Leur réponse 

fut que là-bas, vivait un peuple très puissant et qu’ils n’entreraient que lorsque 

celui-ci fût dehors. Moïse et Aaron leur conseillèrent d’y entrer tout de même 

car Dieu leur garantissait la victoire. Ils persistèrent dans le refus et dirent à 

Moïse d’y entrer avec son Dieu et de lutter pour eux, car ils n’avaient pas 

l’intention de suivre les ordres de Dieu. ’’Al Ma-ida’’   
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L’histoire de la vache les israélites 

Au cours de leur périple, eut lieu l’épisode de la vache qui leur fut ordonné 

d’égorger. Ils ne cessèrent de poser une question après l’autre, cherchant à 

se rebeller de façon tenace contre tout type d’ordre divin transmis par la 

bouche de leur prophète. Mais à peine eurent-ils égorgé la vache, que Moïse en 

prit un morceau et le jeta sur le cadavre d’un homme assassiné dont on ne 

connaissait pas l’assassin. Le mort ressuscita entre ses mains et révéla le 

nom de son assassin. Il s’agissait du 13e miracle. Mais, pensez-vous qu’une 

brèche se soit ouverte dans leur cœur, qu’ils se soient adoucis pour autant, 

les sensibilisant aux cultes et à l’obéissance ? Non. Ce fut même le contraire. 

Leurs cœurs se durcirent comme la pierre et plus encore « Al Baqara »   

L’exode 

Ils vécurent 40 ans dans la misère désobéissant aux commandements de Dieu. 

Parmi eux se trouvaient leur prophète Moïse. Dieu lui envoya l’ange de la mort 

pour le faire choisir entre la vie et la mort. Moïse choisit la mort près des lieux 

saints. À un jet de pierre de Jérusalem, où s’était formée une dune de sable 

rouge, l’ange de la mort remplit sa mission et emporta son âme. Cependant 

son peuple ne trouva pas son chemin jusqu’à cet endroit et continua à errer, 

incapable de sortir du désert et de la misère. Après 40 ans d’errance, Dieu les 

guida à travers un disciple de Moïse, le prophète qui se chargea de les mener 

jusqu’en Jordanie. Toutes ces histoires témoignent des préoccupations et 

tourments que Moïse a dû souffrir avec son peuple. 

« Le fait que les israélites vécurent dans l’errance et la misère pendant 40 

ans, permit d’en finir avec une génération de rebelles infidèles et voir arriver 

une autre génération, éduqués par les prophètes. »  

 

3. les israélites après Moïse, Josué 

A cette époque, ce fut Josué qui les guida vers la terre sainte. Ils allèrent en 

Palestine mais pas à Jérusalem, d’après les versions les plus fidèles. En réali-

té, ils vécurent à Jéricho où ils livrèrent bataille contre les puissants géants, 

les cananéens cités à plusieurs reprises dans le Coran. Les fils d’Israël con-

quirent Jéricho et l’habitèrent. Les livres d’histoire et la tradition enseignent 

cet événement tout comme le fait le Coran : ’’Al Baraqa ’’  

Entrée dans la ville 

Leur prophète leur ordonna d’entrer dans la ville et de manger tout ce qu’ils 

trouveraient à condition de passer la porte prosternée et en disant : « pardon-

nez » (het-tah), c’est-à-dire : notre seigneur, pardonnez-nous nos péchés, ou 

pardonne-nous. Tandis qu’eux, plongés dans leur rébellion, transformèrent le 

mot et dirent hentah, c’est-à-dire « blé » par pure arrogance et orgueil. Ils se 

moquèrent de Josué et déclarèrent qu’ils étaient sortis victorieux grâce à leur 

seule et unique force. ’’Al Baqara’’  

L’aberration des fils d’Israël  

Les israélites restent en Palestine. Jéricho devint leur capitale jusqu’à la mort 

de Josué. Alors, ils se désunirent, se dispersèrent, et leurs guerres firent des 

ravages parmi eux. Ils eurent beaucoup de prophètes, c’est effectivement le 

peuple qui en a eu le plus. Il y eut jusqu’à trois prophètes pour la même ville. « 

Chaque fois qu’un prophète mourait, il en apparaissait un autre » Dit le pro-

phète Mohammed. Le Coran raconte même comment deux prophètes discrédi-

tés étaient renforcés par un troisième. ’’Yassin ’’. La plupart d’entre eux conti-

nuaient de leur désobéir et plus tard, ils devaient même les assassiner ’’An-

nisae’’  

Ainsi s’enracinèrent infidélités et arrogances dans les coeurs des rebelles qui 

s’habituaient à associer Dieu à d’autres créatures vivant dans le péché. Ils 

continuèrent à protester avec ténacité, désobéissant et tuant leurs prophètes. 

Après avoir tué leurs prophètes qui étaient de la même foi qu’eux, de la même 

famille, plus aucun être humain n’avait d’importance pour eux. Ils méritaient 

alors la colère et le châtiment de Dieu ’’Al Baqara’’   

L’oppression des fils d’Israël 

A Jéricho, les géants cananéens les dominèrent et leur infligèrent tous types 

de châtiments, humiliations et d’esclavagisme. Ils les privèrent de leurs droits 

sacrés et de leurs biens. Parmi ceux-ci, ils emportèrent l’Arche alliance, bien 

qu’il leur était le plus sacré. Il s’agissait d’une arche qui renfermait les tables 

détaillées des commandements divins : ’’Al Airf’’  

Cependant, plus tard, un groupe de rabbins rebelles falsifièrent les tables, et 

on raconta qu’il ne restait dans l’Arche que deux des 10 commandements qui 

se trouvaient près du bâton de Aoïse et des vêtements de son frère Aaron : ’’Al 

Baqara’’  

Talout, le nouveau roi 

Ils continuèrent ainsi jusqu’à l’époque où le roi cananéen Goliath gouverna 

Jérusalem. Les fils d’Israël, déroutés, dispersés et déchirés, n’avaient per-

sonne pour les gouverner ni les réunir dans leur pire moment. Ils demandèrent 

alors à leur prophète qu’il rendît leur gloire et leur grandeur, et qu’ils les 

sortent de l’humiliation dans laquelle il vivait en leur désignant un roi pour les 

guider jusqu’à la victoire. Leur prophète leur dit : avec une histoire et un passé 

aussi noir, si Dieu accédait favorablement à leur demande, il se demandait 

jusqu’à quel point il lui serait obéissant, soumis, sans contester ses ordres. Ils 

dirent : « et pourquoi ne lui obéirait-on pas, nous qui aujourd’hui sommes les 

plus humiliés, comment pourrions-nous nous opposer à ses ordres si son 

désir est de rendre à notre peuple sa gloire et sa grandeur ». Leur prophète 

les informa que Dieu leur avait choisi un roi. Il s’appelait Talout. Ils manifestè-

rent aussitôt leur désapprobation car Talout n’était pas de souche israélite et 

que celle-ci ne manquait pas de roi. Ils considéraient qu’ils étaient plus en 

droit de revendiquer le droit le titre de roi que Talout, refusant ainsi catégori-

quement la décision divine : ’’Al Baqara’’ 

La récupération de l’Arche 

Lorsque le prophète les informa de l’assignation de leur nouveau roi, il leur dit 

que Dieu leur enverrait un signe et une épreuve. Il s’agissait du retour de 

l’Arche portée par des anges : ’’Al Baqara’’ 

Lorsqu’ils virent l’arche portée par les anges, ils eurent beaucoup de mal à 

croire ce qu’il voyait, jusqu’à ce qu’ils la tinrent entre leurs mains. Ils l’ouvri-

rent alors et purent vérifier qu’il s’agissait effectivement de l’arche perdue. Ils 

s’en réjouirent et acceptèrent la désignation de Talout comme roi. Dans les 

restes archéologiques, on trouva des images et des dessins d’une arche por-

tée par des anges ailés. Cet épisode est documenté dans l’histoire des juifs 

ainsi que dans leurs livres. En réalité, ils ne virent pas les anges (bien évidem-

ment), mais les imaginèrent et les dessinèrent. Il s’agit d’un fait bien connu 

d’eux, mais ce miracle les fit-il se soumettre à leur roi pour autant ? 

Leur désobéissance à Talout 
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A nouveau, ils firent acte d’apostasie et s’opposèrent à leur roi avec force. 

Seul un petit groupe de fidèles convaincus lutta aux côtés de son roi. Celui-ci 

se mit à la tête des israélites fidèles qui en chemins, durent passer par un 

fleuve. Il leur ordonna alors de ne pas boire de son eau. Il les prévint en leur 

disant que quiconque boirait de cette eau ne ferait plus partie des siens et que 

ceux qui s’abstiendraient d’en boire continueraient à ses côtés. C’était une 

manière d’éprouver leur patience et leur volonté de pouvoir tenir et supporter 

la lutte. Cependant la plupart en but, ne pouvant montrer plus de désobéis-

sance et d’opposition :’’Al baqara’’ 

La minorité croyante 

Malgré tout, le petit groupe se dirigeait vers la bataille, ce qui signifiait qu’ils 

allaient devoir affronter les corpulents géants. La majorité qui refusa de parti-

ciper à la lutte par manque de courage, vit comment la minorité des israélites 

fidèles eut la force suffisante pour battre les géants supérieurs en nombre, 

grâce à Dieu, à la patience qui les inspira et à la prière. ’Al baqara’’  

David 

« Dieu honora les fils Israël en lors offrant, la victoire contre leurs ennemis, 

par la main de leurs prophètes David. Se montrèrent-ils reconnaissants pour 

autant ? » 

Les historiens parlent d’un groupe de 70 guerriers israélites, qui s’engagea 

dans cette bataille contre les vigoureux géants. Goliath sortit les défis et en 

duel, mais aucun soldat n’eut le courage de relever le défi. C’est alors qu’un 

jeune homme de 16 ans osa sortir. Il s’agissait de David. Goliath refusa à cause 

de son âge et par mépris, il continua à encourager les israélites à accepter le 

duel. Il alla jusqu’à promettre de marier sa fille au vainqueur de ce duel armé 

afin qu’il lui succédât au trône. Finalement, voyant que sa proposition n’avait 

pas plus de succès, il permit à David de s’affronter avec lui. 

David sortit avec une fronde à la main, armé d’une pierre. Son ennemi se lança 

contre lui, mais David lança son projectile et lui écrase à la tête. Ainsi mourut 

Goliath, son armée fut déroutée et expulsée. La victoire de Dieu par la main de 

leur prophète David fut sans appel pour les juifs. 

 

4. l’ère de David et Salomon 

La mort de Talout 

Après cette victoire, David épousa la fille de Talout. Celui-ci mourut en l’an 

1004 avant Jésus-Christ ; sa mort provoqua discordes et divisions. Certains se 

rallièrent au fils de Talout, d’autres à David, suivant ainsi les conseils de leur 

roi défunt, qui sentait son gendre plus capable de régner que son propre fils. 

Le roi David 

Par la suite, David consolida son pouvoir au-delà du royaume de Judée. Sa 

capitale était la Galilée. Pendant ce temps, le fils de Talout gouvernait sur 

Jérusalem et ses alentours. 

En l’an 1000 il y eut une bataille entre David et son adversaire, le fils de Talout, 

dont David sortit vainqueur. Il entra dans Jérusalem et en fit la capitale 

d’Israël. Son règne s’étendait sur une grande partie de la Palestine, les cana-

néens continuant à gouverner sur la côte. 

Le premier royaume des fils d’Israël 

Il est important de préciser que le premier royaume juif naquit en Palestine en 

995 avant Jésus-Christ. Mais nous savons que les cananéens les Yabysiy-yun 

furent les premiers à peupler et à gouverner la Palestine durant une longue 

période de temps qui remonte jusqu’en 2700 avant Jésus-Christ. Cette date 

est si lointaine qu’elle se perd dans l’Antiquité, cela revient à dire que ces 

peuples habitèrent la Palestine 1200 ans avant l’arrivée des juifs. Une telle 

évidence dénie tout type de droit de la part des juifs sur la Palestine ou de 

revendications de la racine sur cette terre, sachant que l’ère durant laquelle 

David puis son fils Salomon gouvernèrent sur la Palestine, ne dura pas plus de 

90 ans au terme desquelles les juifs se démembrèrent et se dispersèrent à 

travers le monde. 

Le roi Salomon 

Cette année-là, David mourut, son fils Salomon, dont les célèbres histoires 

sont contées dans le Coran, succéda à la tête de la dynastie. Dieu lui assujettit 

les forces de la nature comme le vent mis à son service les génies, les oiseaux 

et tous les animaux qui réalisaient tout ce qu’il leur commandait, comme par 

exemple, la construction d’autels, statues et palais entre autres. ’’Saba’’ À la 

mort de Salomon, la dynastie se morcela entre ses fils et s’affaiblit.  

Le soi-disant temple 

1) de nombreux soldats et Maçons se chargèrent la construction du soi-disant 

temple. On les reconnut plus tard comme franc-maçon c’est-à-dire, Maçon. De 

là vient le terme de franc-maçon qui à l’origine signifiait constructeur de 

temple.  

2) les textes indiquent que le temple fut construit en un lieu près de la mos-

quée de Jérusalem, mais il n’existe aucune date précise ni aucune preuve du 

lieu où il fut construit. Il n’existe dans les ouvrages des juifs qu’une description 

fantasmée.  

3) La description de la construction de ce temple dans les livres relèvent plus 

de l’imaginaire que de la réalité. On remarquera l’exagération et le remplis-

sage qui parle d’un palais tout en or. Dans le livre sacré, les juifs se vantent de 

la minutieuse description de l’édifice, doté d’un Mihrab ou sancta sanctorum de 

10 m de long, 10 de large et 10 épaisseurs, devant lequel se trouvait l’autel 

principal. Le tout baignant dans l’or. Il y avait également de grandes chaînes 

devant le sancta sanctorum, ainsi que des statues d’anges dotés d’ailes d’une 

envergure de 10 bras, également tout, 4 En or.  

4) l’Arche fut placée dans le sancta sanctorum à l’intérieur du temple, au beau 

milieu de grandes festivités données pour l’occasion, et au cours desquelles on 

sacrifia un nombre incalculable de tête de bovins et d’ovins.  

5) les historiens mettent en doute la véracité des faits exposés relatifs au 

temple, car les livres sacrés furent écrits 700 ans après la mort de Moïse. 

Pendant ce temps, les écrits subirent de nombreuses altérations, des modifi-

cations reconnues par les prêtres juifs eux-mêmes. 

6) aujourd’hui, les juifs cherchent le temple et organise des fouilles dans le but 

de le mettre au jour. Pendant ce temps, dans les livres et autres sources, 

comme les manuels d’histoire, on insiste sur le fait que le temple fut détruit, 

brûlé, et qui n’en resta pas une pierre. 

7) les livres d’histoire précisent que les colonnes des temples n’étaient pas 

faites d’or comme le dirent les juifs, mais de pierres et de cuivres. Ces faits 

avaient été historiquement documentés et révélés dans les livres sacrés des 

juifs ainsi que dans les livres occidentaux, avant même d’apparaître dans les 
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livres arabes ; il va sans dire que le Coran et la Sounna avait déjà apporté 

beaucoup de détails concernant ces événements. Les tribus arabes qui émi-

grèrent depuis la péninsule arabique s’installèrent en Palestine 1000 ans avant 

l’arrivée des israélites, période pendant laquelle régnait David et son fils Salo-

mon. Source : Chapitre du livre « Palestine hier, aujourd’hui et demain » Dr 

Tareq M. Suwaidan 

alterinfo http://www.alterinfo.net/L-histoire-reelle-de-la-Palestine-antique-et

-le-mythe-de-la-terre-promise_a46789.html 

 

-1850 Av JC 

Abraham quitte sa terre natale. Selon la Torah, le patriarche hébreu Abraham 

reçoit les révélations de Yahvé, qui lui demandera de quitter la ville d'Our, sa 

terre natale [1]. Accompagné de sa femme, Sarah, et de son neveu, Loth, il se 

rendra à Haran. Ils vivront quelques temps en nomades [2]. A Sichem, Yahvé 

promettra de donner le territoire à sa descendance. Affecté par la famine, le 

groupe trouvera ensuite refuge en Égypte. Rapidement expulsés, Abraham et 

Sarah s’installeront finalement à Canaan tandis que Loth se rendra à Sodome. 

Abraham conclura une alliance avec Yahvé, scellée par le rite de la circonci-

sion [3]. Ce pacte devra lui assurer une descendance masculine. C’est ainsi 

que viendra au monde Isaac, alors qu’Abraham avait atteint l’âge de cent ans. 

Les Juifs se considéreront plus tard comme descendants d’Abraham, premier 

à vénérer le Dieu unique [4]. 

[1]. Ur (Our, en sumérien URIM), actuellement Tell al-Muqayyar (en arabe : tall 

al-muqayyar,  ,تل المقير« la colline poissée/bitumée »), est l'une des plus 

anciennes et des plus importantes villes de la Mésopotamie antique, dans 

l'actuel Irak. Elle était alors située sur une des branches du fleuve Euphrate et 

proche du Golfe Persique. Elle apparaît comme une des principales et des plus 

puissantes cités sumériennes du IIIe millénaire av. J.-C., comme l'illustrent les 

tombes royales et le riche mobilier funéraire qui y fut exhumé. Durant le XXIe 

siècle av. J.-C. cette ville fut la capitale d'un puissant empire, dirigé par les 

rois de ce que la tradition mésopotamienne a retenu comme la Troisième 

dynastie d'Ur. Ces derniers édifient des monuments remarquables dans le 

sanctuaire du grand dieu de la ville, le Dieu-Lune, appelé Nanna en sumérien et 

Sîn en akkadien. Elle reste une ville importante au début du IIe millénaire av. J.-

C. comme l'attestent les nombreuses découvertes de constructions et de 

tablettes cunéiformes effectuées pour cette période par les équipes archéolo-

giques dirigées par Leonard Woolley, qui explorèrent ses ruines entre 1922 et 

1934. Elle reste une cité assez importante en dépit d'un déclin marqué durant 

l’Ier millénaire av. J.-C., avant son abandon vers le IIIe siècle av. J.-C.... Son 

souvenir a peut-être été préservé par la Bible où « Ur en Chaldée » est pré-

sentée comme la ville d'origine du patriarche Abraham. Wikipédia 

 [2]. Haran (orthographe hébraïque légèrement différente :  ,חרןsouvent 

transcrit Charan) est un lieu biblique, où Abraham aurait séjourné lors de son 

grand périple depuis Ur vers la Terre promise. D'après la Genèse, Abram 

(ensuite surnommé Abraham) vécut à Haran pendant près de 5 ans avant de 

continuer vers Canaan. La ville de Harran dans le sud de l'actuelle Turquie près 

de la frontière avec la Syrie pourrait bien y correspondre, mais on discute de 

savoir si elle ne serait pas plus proche de Ur. Wikipédia 

Harran ou Charan est en Turquie : Harran (ou Carrhes) est une ville et 

un district de Turquie, ainsi qu'un site archéologique au sud-est de la 

Turquie actuelle, au croisement des routes de Damas, de Karkemich et 

de Ninive. Cette situation en a fait un point stratégique au cours de 

l'Histoire. Des inscriptions assyriennes mentionnent ce lieu vers 1100 

avant l'ère chrétienne sous le nom de Harranu qui signifierait route en 

akkadien. Harran fut brûlé par les Hittites. Harran était également con-

nu dans la haute-antiquité pour être l'un des deux principaux sanc-

tuaires (avec la ville d'Ur) qui soient dédiés au Dieu-Lune Sîn, vénéré 

par les sémites de Mésopotamie. Il est également fait mention de Har-

ran dans la Bible comme étant la ville où s'installe Terah, le père de 

Abraham, après avoir quitté Ur. C'est l'endroit où le récit biblique situe 

la maison de Laban, frère de Rébecca et beau-père de Jacob. 

La question de l’historicité ou non du personnage biblique Abraham a fait l’ob-

jet d’un travail scientifique considérable par les archéologues. L’existence 

d’archives extraordinairement abondantes (tablettes d’argile) a permis de 

conclure que le nom « Abraham » se retrouve à différentes époques et en 

différents lieux de Mésopotamie, sans qu’aucune utilisation particulière à Ur 

puisse être notée. De plus, les migrations en Mésopotamie sont désormais 

assez bien connues et aucune ne correspond au trajet du récit biblique, depuis 

Ur jusqu’en Palestine. Les archéologues constatent également que la géogra-

phie de la Palestine à l'époque supposée d'Abraham ne correspond pas aux 

récits bibliques (la ville de Beer Sheva n'existait par exemple pas au XIXe 

siècle). La conclusion des études scientifiques est la non-historicité d’Abra-

ham, personnage biblique, donc, et non pas personnage historique. Wikipédia 

Le Père d’Abraham est un sculpteur, il fait des Idoles du Dieu-Lune, il 

est dit idolâtre. 

Le mot Idolâtre doit être ici précisé : L'idolâtrie est l'adoration d'une image, 

d'une idée ou d'un objet. Les religions abrahamiques la mettent en opposition 

avec l'adoration d'un être suprême, et la condamnent. Certains groupes et 

autorités religieuses se sont servis du terme pour désigner en les stigmati-

sant les religions distinctes de la leur. Selon la Bible hébraïque, l'idolâtrie 

trouve son origine à l'époque d'Eber, bien que certaines interprétations dési-

gnent plutôt l'époque de Seroug; la vénération d'icône existait au temps de 

Jacob, d'après le récit de Rachel emportant des icônes avec elle en quittant la 

maison de son père, comme il est rapporté dans le livre de la Genèse. Le père 

d'Abraham, Terah, était à la fois sculpteur et adorateur d'idoles. Quand Abra-

ham découvrit le vrai Dieu, il détruisit les idoles de son père (cf. Terah pour 

cette histoire). Les commandements de la Bible hébraïque opposés à l'idolâtrie 

interdisaient les croyances et pratiques des païens qui vivaient parmi les 

israélites à cette époque, en particulier les religions de l'antique Akkad, de 

Mésopotamie, et d'Égypte. Certaines de ces religions, selon la Bible, prônaient 

des pratiques bannies par la loi juive, telles que des rites sexuels, la prostitu-

tion masculine et féminine rituelle, le don d'enfant au travers d'un bûcher à 

Moloch, et le sacrifice d'enfants. Wikipédia 

[3]. La circoncision était une pratique Egyptienne datant de 3600 Av 

JC, il est donc pas impossible que Abraham est pris cette coutume lors 

de son séjour en Egypte, d’où il fut chassé par une alliance avec les 

Hyksos envahisseurs du delta du Nil où s’était réfugié Abraham et sa 

famille, peuple qui venait du pays de Canaan. 

[4]. Notez que nous sommes dans le deuxième lieu où le Dieu-Lune est 

divinisé. Cependant, ne nous laissons pas prendre au piège des dates, 

car ici encore une fois de plus nous assistons à changement de per-
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sonne qui vécut 2056 ans Av JC, donc est-ce le même Abraham ? Har-

ran serait aussi le frère de Abram, à la fois frère et ville d’accueil, cela 

fait bien des coïncidences. Vous constaterez que le Dieu de la Ville UR 

est un Dieu Unique, Abraham, ne peut donc pas dire le Dieu Unique 

puisque celui-ci n’est autre que le 

Dieu-Lune. Notez aussi que HP Bla-

vatsky nous dit que la Terre est 

issue de la Lune par ces Elémentaux 

constructeurs, qui sont en un cer-

tain sens considérés comme des 

Dieux (Elémentaux corresponds 

pour les chrétiens aux chérubins ou 

séraphins). 

Le père de Abram est habitant de 

Harran, cette ville fut conquise par 

les Sumériens qui sont ainsi les 

premiers à fonder un empire entre 

Irak et Turquie. Sans doute son père restera dans cette ville après 

avoir participé à sa conquête, Abram, lui, est resté en Ur, où il se maria 

à Saraï qui deviendra Sarah à Sichem et Abram devient Abraham tel 

que Dieu le lui demande. Abram fait un parcours de 1000km pour re-

joindre Harran où il résidera durant cinq ans. Puis il part pour Sichem 

600 km où il résidera et où Sarah sera rendue fertile, c’est le lieu où 

Abraham signe son pacte d’alliance avec Dieu, il y réside assez long-

temps pour que Sarah accouche et que l’enfant soit assez grand pour 

être offert en holocauste à Dieu, sans doute à 6 ans. Une famine sur-

vient et toute la famille avec troupeau et tante quitte Sichem pour le 

Delta du Nil plus de 600 km, elle y sera accueillie, mais côtoie d’un peu 

trop près l’envahisseur Hyksos, ce qui lui vaudra l’expulsion d’Egypte 

vers Canaan 300km. Sur le chemin il rencontre Melchisédech « Roi de 

Jérusalem » (aucune réalité archéologique démontre que cet homme 

ait existé). Il conquiert le pays, ce qui laisse donc penser que ceux qui 

l’accompagnent sont nombreux, on voit mal une famille de cinq ou dix 

personnes remporter des victoires sur des villes et villages, surtout 

qu’à ce moment Abraham est censé avoir plus de cent ans (Isaac est né 

à Sichem, son père avait cent sept ans). 

Je passe sur le conflit du premier né des fils de Abraham, Ismaël, qui 

est issu d’Agar (esclave Egyptienne) de Abraham et doit être sacrifié 

sur le Mont Moriah - qui selon certains ne serait autre que le Mont du 

Temple, soit environ 50 km du lieu où Abraham est censé avoir établis 

son campement : Sichem. Toutefois il grandira dans le Sinaï, il est dit 

« onagre » (qui est soit un âne, soit une plante), et sera contre tous et 

tous contre lui, mais vivra à la face de ses frères. Ismaël se marie à 

une Egyptienne et aura 12 enfants curieusement il y eut aussi une fille 

mais qui n’est pas comptée comme étant dans de ses enfants Maha-

lath : Quand Agar tomba enceinte, Sarah lui donna de durs travaux et 

elle s’enfuit devant elle. Un envoyé de Dieu la trouva près d’une source 

et lui dit : « Retourne chez ta maîtresse, et humilie-toi sous sa main. Je 

multiplierai ta postérité, tellement qu’on ne pourra plus les compter ». 

Et il ajouta : « Te voici enceinte, et près d’enfanter un fils ; tu énonceras 

son nom Ismaël, parce que Dieu a entendu ton affliction. Celui-ci sera 

un onagre parmi les hommes, sa main sera contre tous et la main de 

tous sera contre lui ; Il sé-

journera à la face de tous ses 

frères. » Ismaël fut circoncis 

par son père à l’âge de 13 ans. 

Il grandit dans le désert de 

Paran, qui est dans le Sinaï. Il 

devint archer et épousa une 

femme du pays d’Égypte. Par 

Sarah, Abraham aura deux 

enfants Esaü et Jacob des 

Jumeaux. Esaü épouse à qua-

rante ans la fille d’Ismaël : 

Mahalath, ce qui porte la des-

cendance d’Ismaël à 13 enfants et non douze. Sans doute un mariage 

d’enfant, vu la différence d’âge du mariage, vu que les demi-frères se 

suivent de très peu. Notez que si un Hébreux peut se permettre d’avoir 

une esclave Egyptienne, on est en droit de se demander comment l’Hé-

breux ne pourrait pas être esclave des Egyptiens. 

Esaü est le premier né, qui se marie à Rébecca (Rébecca (en hébreu: 

 Rivqah) est un personnage biblique. Elle est la fille de Betouelרבקה 

(1), la femme d'Isaac et la mère de Jacob et d'Ésaü. À la mort de Sarah, 

Abraham cherche à marier son fils Isaac, qui doit hériter de l'Alliance 

de sa descendance avec Dieu. Il envoie son serviteur dans le pays de 

Haran. Arrivé à un puits à Harran, une jeune fille offre de l'eau au servi-

teur et aux animaux : c'est Rebecca. Elle présente le serviteur d'Abra-

ham à ses parents et à son frère Laban puis choisit de le suivre pour 

épouser Isaac. Rebecca reste longtemps infertile, puis est enceinte de 

jumeaux. Sa grossesse est pénible, parce que les deux enfants se bat-

tent dans son sein. Dieu lui prédit que deux nations seront issues de 

ces deux garçons et que l'aîné servira le cadet. Rebecca donne plus 

tard le jour à Esaü (l'aîné) et à Jacob. Par la suite, elle aidera Jacob, 

son préféré, à usurper la bénédiction qu'Isaac devait donner à Esaü. 

Rebecca est enterrée aux côtés de son mari dans le tombeau des Pa-

triarches à Hébron. Wikipédia) (1) Betouel, est le fils de Nabor Frère de 

Abraham. Il renonce à son droit ainé pour une soupe de lentilles, ce qui 

rapporte : un, que la famine sévit dans la tribu d’Esaü et que deux, la 

famille est si peu concilliante qu’elle ne soutient pas le frère. Pour rap-

pel Abraham est toujours en vie puisque c’est auprès de lui qu’il re-

nonce à son droit. C’est donc Jacob qui sera aîné de la famille, Jacob 

que Dieu désigne comme étant le père des nations d’Occident dont les 

Romains.  Jacob aura douze enfants de quatre femmes dont deux ne 

sont que concubines : Enfant de : 

Jacob épouse  > première épouse Léa, 

"    > deuxième épouse Rachel, 

Le Voyage de Abraham 
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"   > concubine Bilha servante de Rachel, 

"    > concubine Zilpa servante de Léa  

Les enfants de l’union Jacob Léa : Ruben, Siméon, Lévi, Juda, Issachar, 

Zabulon, Dinah. Les enfants de Jacob Bilha : Dan, Nephtali. Les enfants 

de Jacob Zilpa : Gad, Aser. Les enfants de Jacob et Rachel : Joseph, 

Benjamin. Joseph sera vendu par ses frères à des commerçants de 

passage, il deviendra Vice-Roi d’Egypte : (Joseph (de l'hébreu  : יוֹסֵף

Yosseph = Dieu ajoutera; en arabe:  : يوسفYoussouf) est l'un des douze fils 

de Jacob et le premier des deux fils (avec Benjamin) de Rachel. Il est le père 

d'Éphraïm et de Manassé dont les descendants donneront deux des 12 tribus 

d'Israël : la Tribu d'Éphraïm et la Tribu de Manassé) avec Joseph, Dieu signe 

son troisième pacte avec les hommes. 

Avançons dans notre histoire jusqu’à nos jours, telle que nous l’ont apprise nos 

pères… 

-1250 

Moïse mène les Hébreux hors de l’Égypte 

D'après la Torah, Moïse libère le peuple hébreu de l’esclavage. Ayant reçu les 

dix commandements au mont Sinaï, il ordonne à Pharaon de libérer son peuple. 

Ce dernier refuse et l’Égypte voit s’abattre sur elle les dix plaies infligées par 

Yahvé. Le Pharaon, Ramsès II, les autorise finalement à quitter le territoire. 

Après un périple de plus de quarante ans, le peuple atteint enfin la Palestine, la 

Terre promise. Il transportera avec lui les tables de 

la loi (dix commandements) qui plus tard seront 

mises à l’abri dans l’Arche d’alliance. 

-997 

David conquiert Jérusalem 

Deuxième roi d’Israël, vainqueur de Goliath, David 

s’empare de Jérusalem et y établit la capitale de 

son royaume. Il envisage d’abriter l’Arche d’alliance 

au cœur d’un grand temple, mais Dieu le lui interdit 

par l’intermédiaire du prophète Nathan. En effet, un 

homme de guerre ne peut pas édifier un temple de 

paix. Son fils, Salomon, accomplira cette tâche au 

cours de son règne. Des siècles plus tard, on attri-

buera à David la rédaction de nombreux psaumes 

bibliques. 

-968 

Salomon succède à son père, David 

Salomon monte sur le trône du pays de Canaan, qui 

s’étend alors de l’Euphrate à Gaza. Il améliorera les 

relations commerciales de son peuple avec les 

terres alentours et séparera le territoire en douze 

districts. Il parviendra ainsi à unifier son empire avec pour objectif principal la 

prospérité de Jérusalem. Il y construira le Premier Temple, entouré de hauts 

remparts et abritant les Tables de la loi, reçues par Moïse. À sa mort, son 

empire rayonnant sera divisé : le royaume d’Israël s’étendra au nord tandis 

que le royaume de la Judée occupera le sud. 

-722 

Les Assyriens chassent les Juifs 

Le roi Salmanazar V et ses troupes assyriennes envahissent le royaume 

d’Israël. Quelques années plus tard, le royaume de la Judée, au sud, subira à 

son tour la domination assyrienne, menée cette fois par le roi Sargon II. Les 

Israélites seront contraints de s’exiler et de se disperser sur les territoires 

alentours. Le Temple de Jérusalem ne subira toutefois aucun dommage parti-

culier suite à cette première invasion. 

-597 

Le roi de Babylone s’empare du royaume hébreu 

Les troupes mésopotamiennes envahissent le territoire israélite, guidée par 

leur roi, Nabuchodonosor II. Ce dernier détruit le Temple de Jérusalem et fait 

déporter les Israélites à Babylone. Cet exil marque le début de la première 

Diaspora, qui bouleversera quelque peu les anciennes croyances juives. Le 

monothéisme sera renforcé et Yahvé apparaîtra alors comme l’unique divinité 

de l’univers et ce, pour tous les peuples. 

-539 

Les Perses conquièrent la Mésopotamie 

Lorsque les Perses s’emparent de la Mésopotamie, ils autorisent le peuple juif 

à réintégrer leurs terres. Tous n’emprunteront pas cette voie et poursuivront 

leur existence à Babylone ou dans les territoires qui les ont accueillis lors de 

la Diaspora. Des années plus tard, le nouveau 

Temple de Jérusalem sera édifié et attirera 

d’autres exilés. Toutefois, le monument n’égalera 

pas le Temple d’autrefois et la monarchie ne sera 

pas restituée dans le royaume. 

-332 

Alexandre le Grand conquiert la Judée 

Le roi de Macédoine chasse les Perses du terri-

toire et concède aux Juifs une certaine liberté. 

Durant le règne des Ptolémée, de nombreux Juifs 

s'installeront à Alexandrie. La culture hellénis-

tique se propagera rapidement dans le royaume 

et influencera les croyances juives. Des conflits 

éclateront toutefois entre Juifs hellénistes et 

Juifs opposés. 

-165 

La révolte maccabéenne 

Judas Maccabée reprend Jérusalem après que le 

successeur d’Alexandre a fait ériger un autel 

dédié à Zeus au cœur du Temple de Jérusalem. 

Après sa victoire, Judas Maccabée mettra en 

place la dynastie des Asmonéens. Il s’appliquera à purifier et embellir le 

Temple, donnant lieu plus tard à la cérémonie de l’Hanoukka. Quelques années 

plus tard, l’indépendance de la Judée sera reconnue par la Syrie, mais les 

conflits entre juifs hellénistes et les autres affaibliront le royaume, ouvrant 

grand la porte du royaume aux Romains. 

Les 12 Tribus d’Israël 
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-37 

Hérode le Grand est proclamé "roi des Juifs" 

À la mort de son père, Antipater, Hérode le Grand s’empare des rênes de la 

Judée. C’est ainsi que quelques années après l’invasion romaine, il est procla-

mé "roi des Juifs". Il doit rapidement faire face aux conflits entre les Juifs 

sadducéens et les Juifs pharisiens. Son règne connaîtra toutefois une certaine 

prospérité, marquée par l’architecture et la reconstruction du Temple de 

Jérusalem. 

30 mai 

L’Ascension du Christ 

Selon le Nouveau Testament, Jésus Christ s’élève dans le Ciel quarante jours 

après avoir ressuscité d’entre les morts. Deux iconographies illustrant la 

scène traverseront les siècles. La première le 

montre parmi les nuages, s’élevant vers les cieux. La 

seconde le représente sur le Mont des Oliviers, pris 

par la main de Dieu. Toujours selon les Écritures, les 

apôtres recevront, après l’Ascension, l’Esprit saint 

que Jésus leur avait promis lors de la Cène, son 

dernier repas. 

32 

Etienne est lapidé 

Aux alentours de 32, le diacre Étienne est conduit 

devant le Sanhédrin – aréopage juif – pour répondre 

à l’accusation de blasphème qui pèse contre lui. Au 

terme d’un long discours par lequel il tente de justi-

fier ses positions chrétiennes, il est condamné à 

mort, conduit de force hors de la ville et lapidé. Saul 

de Tarse, qui deviendra plus tard saint Paul, assiste à 

la sentence, récupère les vêtements des bourreaux 

et approuve la punition. Saint Étienne sera considéré 

comme l’un des premiers martyrs chrétiens. 

48 

Réunion du concile de Jérusalem 

Les dirigeants de l’Église de Jérusalem rencontrent les chrétiens Pierre, Paul 

et Barnabé afin de statuer sur la question du paganisme. Ils se demandent si 

les païens qui ont adopté la religion chrétienne doivent ou non observer en 

plus les pratiques imposées par la Loi juive. Au terme de cette rencontre, les 

participants se mettront d’accord sur le fait que la seule conversion au chris-

tianisme suffit au salut des gentils. Cette décision aura pour conséquence 

d’amener davantage de convertis issus du paganisme au sein de l’Église chré-

tienne. Par ailleurs, l’esquisse d’une rupture entre les religions juive et chré-

tienne se profile. 

73 

La prise de Massada 

Après une année de lutte sanglante pour réprimer la révolte juive, les Romains 

s’emparent de la ville de Massada. Jérusalem n’avait pas résisté longtemps à 

leurs assauts, mais les habitants de Massada furent plus endurants. Cons-

cients de leur défaite, plusieurs centaines d'entre eux se donneront la mort 

plutôt que d’être chassés ou tués par leurs ennemis. 

132 

Bar-Kokhba mène une révolte juive 

Simon Bar-Kokhba soulève le peuple juif contre l’empereur romain Hadrien. 

Depuis des années les Juifs s’opposent à l’autorité de Rome en vain. Cette 

révolte s’étendra sur trois années et aboutira à une sévère défaite. Aux nom-

breux morts s’ajoutera l’expulsion des Juifs de Jérusalem. La ville, renommée 

Aelia Capitolina, leur sera totalement interdite et Hadrien donnera à la Judée 

le nom de Palestine. 

499 

La rédaction du « Talmud de Babylone » 

Le « Talmud de Babylone », ensemble de lois orales (la « Mishna ») et de com-

mentaires rabbiniques (la « Gemara »), est 

clôturé. Une autre version, le « Talmud de 

Jérusalem » avait été réalisé au siècle précé-

dent mais n’était pas aussi approfondie. Ces 

écrits représentent un ensemble concret des 

fondements oraux de la religion juive et sont 

l’œuvre des sages amoraïm. Au fil des siècles, 

le « Talmud de Babylone » sera complété par 

différents rabbins et notamment par le rabbin 

français Rachi, qui fondera une grande école 

talmudique. 

1113 15 février 

L’ordre des Hospitaliers est reconnu 

Peu de temps après la prise de Jérusalem par 

les croisés, le pape Pascal II reconnaît l’ordre 

des Hospitaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem 

et le place sous la protection du Saint-Siège. À 

l’origine, l’ordre n’était autre qu’un petit hôpital 

fondé à Jérusalem pour venir en aide aux pèle-

rins malades ou blessés. La communauté reli-

gieuse qui assurait jusqu’alors la gestion de l’établissement est désormais 

chargée de défendre la Ville sainte et le royaume de Jérusalem. Ils occupe-

ront, dès 1142, le krak des Chevaliers, grande forteresse de Tripoli. Au lende-

main de la dernière croisade, les chevaliers de l’ordre seront contraints de 

fuir à Chypre, et s’empareront de l’île de Rhodes. Ils prendront alors le nom de 

"chevaliers de Rhodes". Lorsque Charles Quint leur fera don de l’île de Malte, 

ils troqueront une fois de plus leur nom contre celui de "chevaliers de Malte". 

1128 13 janvier 

L’Ordre des Templiers est approuvé 

Le concile de Troyes approuve la règle de l’ordre des Templiers. C’est ainsi que 

l’ordre est officiellement reconnu. Il fut pourtant fondé dix ans plus tôt sous 

l’impulsion du chevalier Hugues de Payns. Le roi de Jérusalem, Baudoin II, avait 

alors logé les chevaliers sur l’ancien temple de Salomon, duquel ils tirèrent 

leur nom. Ils avaient pour mission de protéger les pèlerins venus en Terre 

sainte. L’ordre des Templiers, ou ordre du Temple, s’enrichira ensuite très 

rapidement et gagnera en puissance. Les Templiers seront finalement arrêtés 
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par Philippe le Bel en 1307. 

1187 2 octobre 

Saladin s’empare de Jérusalem 

Après avoir vaincu l’armée latine à Hattin, le sultan ayyubide Saladin parvient à 

prendre la ville de Jérusalem. Quelques mois plus tôt, alors à la tête de 

l’Égypte et de la Syrie, Saladin avait lancé une terrible armée à la reconquête 

de tout le royaume latin de Jérusalem. Le résultat pour les Chrétiens est ca-

tastrophique. La réaction du pape Grégoire VIII ne se fera pas attendre : dès 

1187, il appellera à une nouvelle croisade. 

1192 janvier 

Richard Cœur de Lion renonce à Jérusalem 

Parti en croisade en 1187, Richard Cœur de Lion doit renoncer à prendre 

Jérusalem. En effet, l’abandon inattendu du roi de France, Philippe Auguste, 

avec lequel il partageait les mêmes desseins, ne lui permet pas de s’emparer 

définitivement de la Ville sainte. Afin de préserver sa couronne, il ne peut se 

permettre de rester plus longtemps en Orient. Il décide donc de conclure un 

accord avec le sultan Saladin. Durant trois ans, la paix sera assurée et les 

pèlerins seront autorisés à fouler le sol de la précieuse Jérusalem. 

1799 16 avril 

La bataille de Mont-Thabor 

L'armée française vainc l'armée du Grand Turc, suzerain des Mamelouks, à 

Mont-Thabor (Palestine). Le général Bonaparte a lancé une expédition militaire 

en Egypte en 1798, dans le but de saper la puissance britannique en Méditerra-

née orientale et contrôler la route des Indes. Après cette victoire, il continuera 

son avancée, mais ne parviendra pas à prendre la ville de Saint-Jean-d'Acre. 

Si la campagne d'Égypte se soldera par un échec sur le plan militaire en 1801, 

elle permettra à l'égyptologie de prendre son essor, grâce aux travaux des 

savants que Bonaparte avait emmenés avec lui. 

1881 

La première vague de pogromes 

Les Juifs de Russie sont victime du premier pogrome. Il se produit en Russie, 

au lendemain de la mort d’Alexandre II et se prolongera durant quatre années. 

À l’origine de ces violences, les Chrétiens pillent également les propriétés de 

leurs victimes. Le peuple juif de Russie connaîtra dès lors un second mas-

sacre, à partir de 1903 puis un troisième dès 1917. Cette succession de vio-

lences provoquera la fuite de millions de Juifs vers la Palestine et l’Amérique. 

1896 15 février 

Theodor Herzl publie "l’État juif" 

Outré par l’affaire Dreyfus, le Juif hongrois Theodor Herzl publie "l’État juif", 

un ouvrage qui prône l’établissement d’un territoire juif indépendant en Pales-

tine. Selon lui, ce serait là l’unique solution à l’antisémitisme. Son ouvrage 

servira de base, plus tard, au mouvement sioniste, qui conduira à la création 

de « l’État d’Israël ». 

1897 29 août 

Bâle accueille le premier congrès sioniste 

Theodor Herzl organise le congrès sioniste de Bâle. Il reprend la thèse explici-

tée dans son ouvrage « l’État juif » et fonde l’Organisation sioniste mondial. 

Cette dernière vise à aider les Juifs à s’implanter dans un foyer en Palestine. 

Elle sera soutenue des années plus tard par la déclaration Balfour. 

1917 2 novembre 

Déclaration Balfour 

Le ministre des Affaires étrangères britannique, le comte Arthur, James de 

Balfour rédige une lettre ouverte au baron de Rothschild. Il est stipulé que le 

gouvernement de sa majesté est disposé à créer en Palestine un "foyer natio-

nal juif". Le baron de Rothschild, vice-président du comité des députés juifs, 

prône un retour des juifs en Palestine qui appartient au sultan d'Istanbul. L'état 

d'Israël ne verra le jour qu'après la seconde guerre mondiale, en 1948. 

1947 18 juillet 

L'Exodus refoulé en Palestine 

Les Britanniques, administrateurs de la Palestine depuis la fin de la Première 

guerre mondiale, arraisonnent le navire "Exodus" dans le port de Haïfa. A son 

bord 4500 juifs survivants des camps de la mort, partis du port de Sète le 10 

juillet et fuyant vers la terre d'Israël. Les Anglais qui interdisent toute immi-

gration juive sur leur protectorat, font ramener de force les passagers en 

France et en Allemagne à bord de bateaux-prisons. Les affrontements provo-

queront la mort de 3 personnes et feront 146 blessés. Quatre mois plus tard 

l’ONU prendra la décision de créer « l'Etat d'Israël ». 

1969 5 février 

Arafat chef de l'OLP 

Le Conseil national Palestinien réuni au Caire élit Yasser Arafat président du 

Comité exécutif de l'OLP (Organisation de Libération de la Palestine). Arafat 

avait fondé au Koweit en 1959 le Fatah, un mouvement nationaliste palestinien 

qui coordonne l'action contre Israël. Mais la branche le plus à gauche du mou-

vement palestinien, le Front de Libération de la Palestine (FPLP) refuse de voir 

en Arafat un leader, ce qui provoquera une scission du groupe à partir de 

1983. En 1988, le Conseil national proclamera l'existence d'un État Palestinien 

et nommera en 1989 Yasser Arafat chef de cet État. 

1970 12 septembre 

Spectaculaires détournements d'avions 

Des pirates de l'air palestiniens du FPLP font sauter sur l'aéroport de Zarka en 

Jordanie trois avions de ligne détournés après en avoir libéré les passagers. 

La crise, suivie heure par heure par les médias, aura duré six jours. 

1970 17 septembre 

Début du "Septembre noir" 

Le Roi Hussein de Jordanie décide de mettre un terme à la présence des fe-

dayins palestiniens dans son pays. L'armée jordanienne entre dans les camps 

de réfugiés palestiniens et tire contre des civils faisant près de 3 500 morts 

et 11 000 blessés. 

1974 26 octobre 

Reconnaissance de l'OLP 

Au 8ème sommet arabe de Rabat, Yasser Arafat obtient la reconnaissance de 

l'OLP (organisation de libération de la Palestine) comme le "seul et légitime 
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représentant du peuple palestinien". Cette résolution implique également 

"l'obligation de tous les pays arabes de préserver l'unité palestinienne et de 

s'abstenir de toute ingérence dans les affaires palestiniennes." L'ONU avait 

déjà reconnu l'OLP le 14 mai par 105 voix contre 4. L'organisation est désor-

mais aux yeux du monde entier le représentant du peuple palestinien. 

1993 13 septembre 

Poignée de main entre Israël et la Palestine 

Les accords sur l'autonomie palestinienne à Jericho et à Gaza sont signés en 

présence du président Bill Clinton par le Premier ministre israélien, Yitzhak 

Rabin, et le chef de l'Organisation de Libération de la Palestine (OLP), Yasser 

Arafat. Elaborée à Oslo et signée à Washington, cette déclaration aboutit à la 

reconnaissance mutuelle de la Palestine et d'Israël. 

1994 4 mai 

Premier accord israëlo-palestinien 

L'Organisation de libération de la Palestine (OLP) et l'Etat d'Israël signent 

l'accord "Oslo I" au Caire (Egypte). Les accords d'Oslo constituent le cadre 

d'une paix par étapes. Ils prévoient, dans un premier temps, la mise en place 

d'un régime d'autonomie à Gaza et en Cisjordanie, puis l'ouverture de négocia-

tions sur le statut définitif de ces territoires. Le déclenchement de la deuxième 

Intifada en septembre 2000 mettra un terme à ces négociations. 

1994 14 octobre 

Prix Nobel de la paix pour Arafat, Rabin et Pérès 

Itzhak Rabin, Shimon Peres, et Yasser Arafat reçoivent un prix commun pour 

leur action en faveur de la paix au Proche-Orient. La signature des accords 

Gaza-Jéricho (13 septembre 1993), qui accorde l'autonomie palestinienne aux 

deux territoires occupés, leur a valu de remporter la plus grande des distinc-

tions internationales.  

2004 11 novembre 

Mort de Yasser Arafat à Paris 

Hospitalisé depuis plusieurs jours à l’hôpital militaire de Clamart et plongé 

dans un coma profond, Yasser Arafat s’éteint le 11 novembre 2004. Dès le 

lendemain, sa dépouille est transférée au Caire, où un hommage international 

lui est rendu. Quelques heures plus tard il est enterré à Ramallah en Cisjorda-

nie, accompagné par presque 100 000 personnes. Fondateur du Fatah, puis 

dirigeant de l’OLP, Yasser Arafat voit sa vie se partager entre la lutte armée 

contre Israël et le prix Nobel de la paix. D’origine égyptienne, il a été le princi-

pal acteur de la lutte pour la reconnaissance de la Palestine, et il en restera le 

symbole malgré les suspicions de corruption. Premier président de l’Autorité 

palestinienne à partir de 1996, son décès est suivi d’élections démocratiques 

et ouvre la voie à des nouveaux rapports israélo-palestiniens.  

2005 12 septembre 

Fin du retrait Israélien de la bande de Gaza 

Moins d’un mois après l’évacuation des derniers colons et après trente-huit 

ans de présence, l’armée israélienne quitte la Bande de Gaza. Le territoire 

rejoint alors les localités de Cisjordanie, administrées par l’Autorité palesti-

nienne. Engagé par Ariel Sharon dès le 02 février 2004, le processus de dé-

mantèlement des colonies de Gaza et les tensions qui l’ont accompagné sym-

bolisent à la fois l’espoir de paix suscité par la « feuille de route » mais aussi 

ses limites. La classe politique israélienne s'est révélée divisée tandis que les 

images d'évacuations ont choqué l'opinion publique. Côté palestinien, les con-

flits d'influence entre le Fatah et la Hamas s'amplifient. Par ailleurs, les fron-

tières, les eaux territoriales et l’espace aérien de la bande de Gaza restent 

sous contrôle israélien. 

2006 25 janvier 

Victoire du Hamas aux élections législatives palestiniennes 

Le Hamas, mouvement considéré par l’Occident comme terroriste, remporte la 

majorité des voix au Parlement palestinien. Jusqu’alors, c’était le Fatah – dont 

l’un des fondateurs est le président palestinien Mahmoud Abbas - qui détenait 

la majorité des sièges. Le mouvement Hamas ne reconnaît aucune légitimité à 

Israël et s’est toujours opposé aux accords d’Oslo. Au début du mois, le Hamas 

décidait même d’interrompre les accords qui assuraient une trêve de la vio-

lence avec Israël. 

2006 17 décembre 

Le Fatah et le Hamas acceptent un cessez-le-feu 

Les deux mouvements palestiniens du Hamas et du Fatah ont signé un cessez-

le-feu. Celui-ci, qui survient au terme d’une journée de combats violents ayant 

fait trois morts dans la bande de Gaza, reste toutefois très fragile. Ces affron-

tements, qui ont fait craindre l’éclatement d’une guerre civile, ont commencé 

suite à la décision de Mahmoud Abbas d’organiser des élections anticipées. Le 

Premier ministre britannique, Tony Blair, en voyage sur le territoire, apporte 

son soutien au président palestinien. 

 

L’Histoire Esotérique 

Ceci pour l’Histoire classique, connue de nos professeurs, mais il y a 

une autre réalité, une autre Histoire qui est, elle, bien plus ancienne et 

permet de ce fait de se faire une idée sur l’Esotérisme Historique des 

conflits qui voient le jour en ce moment. Histoire par la Théosophie, 

mais qui se trouve attestée par des découvertes archéologiques, telle 

la race des géants qui a existé au vu des squelettes humanoïdes de 

plusieurs mètres, voir la Toile, ou encore les traces d’humains qui lon-

gent les empreintes de dinosaures en plusieurs lieux du monde et en 

France. 

NAISSANCE DE LA RACE LEMURIENNE 

Il y eut donc, au milieu de la quatrième sous-race de la grande race Lému-

rienne, deux descentes d’Etres divins, allégorisée dans la Bible par le symbole 

de la chute des Anges ». Il y eut : 

 Les Seigneurs de la Flamme et 

 Les Dragons de Sagesse. 

Les Ecritures de l’Inde les nomment indistinctement Manasaputras, et c’est 

pourquoi certains ouvrages ésotériques les ont confondus. Cependant leur 

origine, leur mode d’incarnation et leurs fonctions sur la terre ne sont pas les 

mêmes. 

Les Seigneurs de la Flamme appartenaient à notre système d’évolution et 
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représentaient les éléments les plus avancés. Leur incarnation dans la troi-

sième Race de notre globe fut une conséquence karmique. C’est pourquoi ils 

entrèrent dans l’humanité de la Lémurie, avec mission spéciale de la doter du 

mental, de la faire accéder au stade de d’humanité véritable, alors que semi-

animale, elle n’était humaine qu’à l’état latent. 

Les Dragons de Sagesse descendirent, Eux, d’un autre système, celui de Vénus, 

beaucoup plus avancé que le nôtre : «Vénus est d’une évolution antérieure à 

celle de notre globe ; elle est plus âgée, elle est déjà à sa septième Ronde 

pendant que nous ne sommes encore qu’à la quatrième, de sorte qu’elle est 

capable de servir de mère à la Terre. C’est pourquoi il est dit qu’elle adopta la 

Terre, sa sœur cadette, pour son enfant. Traduit en langage ordinaire, cela 

veut dire qu’elle envoya sur la terre quelques-uns de ses Fils, des Hommes 

d’une science et d’un pouvoir merveilleux, des Hommes de sa septième Ronde. 

Elle les envoya pour qu’ils servent d’Instructeurs pour notre humanité. 

Parmi ces envoyés de Vénus, il y eut Sanat Kumara (le Melchisédech de la 

Bible) et les Kumaras qui dirigent actuellement Shamballa. Mais, on l’oublie 

souvent, il y eut aussi des Fils de Vénus qui devinrent les pharaons en Egypte 

et les rois en Mésopotamie des toutes premières dynasties, qualifiées par les 

historiens de : Dynasties divines... Dans de nombreux documents de cette 

époque, on trouve l’expression «Ceux qui sont venus d’ailleurs... » Pour dési-

gner les pharaons et les rois... 

Il faut encore savoir qu’un de ces Grands Etres, venu de Vénus, par un incom-

préhensible malentendu, né peut-être de l’obscurité des premières pages de la 

Genèse et de quelques chapitres du Livre d’Enoch, dont le sens ésotérique a 

échappé aux commentateurs. Son Nom est devenu synonyme de mal et de 

ténèbres... 

Dans leur œuvre de civilisation, les Dragons de Sagesse eurent pour collabo-

rateurs, travaillant sous leurs ordres, les représentants les plus élevés de 

l’humanité, les Seigneurs de la Flamme et les Pitris venus de la Lune, incarnés 

dans les quatre dernières sous-races. 

Cette diversité dans les êtres Lémuriens doit être soulignée, car certains 

ésotéristes ont présenté cette race comme étant dans son ensemble quasi-

animale, depuis le début jusqu'à sa fin. La vérité est autre. Il est bon de remar-

quer que les premières grandes villes de roche et de lave, érigées sous l’im-

pulsion des rois divins, se trouvent dans les régions vestiges de la grande 

Lémurie : Madagascar, l’Australie, l’Ile de Pâques, Bâli, Java, etc. Et dans les 

régions de l’Indus où nous retrouvons les vestiges : d’immenses cités cyclo-

péennes bâties avec d’énormes blocs de pierre. Aujourd’hui, devant ces ruines, 

les archéologues se demandent comment les constructeurs ont pu remuer et 

déplacer les uns au-dessus des autres ces blocs formidables ; et pourquoi les 

caractères gravés sur les ruines de Mohenjo et de Harappa sont identiques à 

ceux des tablettes de l’île de Pâques ? Les Temples de Karnak et les Pyramides 

en Egypte, comme les Temples et les Pyramides de l’Amérique dite précolom-

bienne, furent édifiés par les hommes de la race Atlante, qui avaient conservé 

les traditions architecturales du continent lémurien, cet art de bâtir appris 

par les « anges déchus » aux hommes-géants de la troisième Race-racine. Les 

Lémuriens des dernières sous-races, guidés par les Instructeurs, utilisèrent le 

feu; et développant une industrie primitive, ils fabriquèrent des outils et des 

armes. Il est certain qu’ils connurent l’art de la métallurgie, si nous en jugeons 

par les statues gigantesques de l’île de Pâques et les vestiges des monuments 

cyclopéens, dont la taille, l’édification et l’ornementation nécessitèrent des 

leviers puissants, de solides burins et autres instruments métalliques. 

Après la «découverte » du feu, le fer et d’autres métaux furent fondus et 

coulés dans des moules en terre, et les haches et les lances remplacèrent les 

épieux en bois et les massues primitives. Les Ainés leur enseignèrent égale-

ment le travail de la terre et les premiers rudiments de l’agriculture. Cer-

taines peuplades pastorales y devinrent habiles, et elles surent tirer parti des 

semences apportées de Vénus par les Dragons de Sagesse. C’est ainsi que 

naquit la culture du blé sur notre globe. Cette céréale précieuse avec les 

abeilles productrice du miel, furent le don des Grands Adeptes. Le blé n’est 

donc pas le résultat d’une évolution terrestre comme l’orge, le maïs et 

l’avoine, mais il fut mis dans son état parfait à la disposition de l’homme de la 

troisième race, et la nourriture qu’il lui procura évita les excès dans la con-

sommation de la viande, et surtout l’anthropophagie qui s’était développée 

dans les régions arriérées du continent lémurien. La répression de l’anthropo-

phagie fut d’ailleurs le souci constant des Rois Divins; et la Tradition égyp-

tienne nous conserve le souvenir d’Osiris et d’Isis pour extirper cette coutume 

des pays qu’ils eurent mission de civiliser. 

Environ sept cent mille ans avant la période tertiaire, l’énorme Lémurie fut 

bouleversée par des tremblements de terre et des éruptions volcaniques, et 

elle disparut en tant que continent, laissant un vaste champ océanique des 

fragments de terre, des sommets de montagnes, de nombreuses îles, sou-

mises à leur tour à des cataclysmes successifs. Quelques-unes furent englou-

ties pour réapparaître ensuite. De nos jours, beaucoup d’îles du Pacifique, dont 

la célèbre île de Pâques, vestige précieux d’un lieu sacré, sourient dans leur 

verdure de palmes, après avoir fait un stage au fond des eaux. Des restes de 

la troisième race subsistèrent sur les lambeaux de terre épargnés. Plus tard 

ils se mêlèrent à la Quatrième Race, laquelle fut à vrai dire lémuro-atlante et 

non atlante pure, du moins en grande partie ; car certaines régions de l’Atlan-

tide furent habitées exclusivement par l’Humanité nouvelle - Rouge - sans 

aucun mélange ni métissage avec l’ancienne race noire. De nos jours, Polyné-

siens, autochtones de l’Australie, Tasmaniens, Noirs de l’Afrique, etc., sont les 

descendants des Lémuriens purs ou des Lémuro-Atlantes. 

 

LA RACE ATLANTE 

 

Nous voici arrivés au quatrième stade de notre Manvatara planétaire, qua-

trième étape du cycle, suivant le point tournant où l’humanité s’enveloppe de 

chair, s’incarne dans le sens strict du mot, pour continuer son pèlerinage sur 

l’arc ascendant. En effet, selon la Doctrine ésotérique, la troisième Race, pri-

vée d’intelligence au début, évolue dans des corps physiques grossiers, et 

répond à la conscience astrale. Les sens psychologiques naissent quand 

l’homme est doté de manas (le mental) ; et nous avons vu la lente marche de 

l’être à peine éveillé à l’intelligence, constamment stimulés par les « guides » 

et les « aînés ». L’équilibre entre le mental et le physique se fit dans la qua-

trième Race, et c’est pourquoi La Doctrine Secrète de H.P.B. nous dit qu’elle fut 

la première race vraiment humaine et terrestre. Mais en conséquence, la 

vision astrale disparut, par l’atrophie du troisième œil, celui que la légende 

nous décrit au front des cyclopes, et qui disparaissant du milieu du front, 

devint la glande pinéale, organe de la clairvoyance. Cet événement important 

dans l’évolution de l’humanité, est allégorisée dans l’Odyssée par l’épisode 

d’Ulysse crevant d’un pieu enflammé l’œil frontal du Cyclope. 
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On comprendra que la faculté astrale étant en quelque sorte abolie par la 

matière plus dense, l’influence monadique diminua, pour faire place au mental 

grandissant. Toutefois, il ne faut pas perdre de vue ce point, la quatrième Race 

fut un progrès sur la Race Lémurienne ; car elle possédait, outre le mental 

inférieur, le double système nerveux et les sens de l’ouïe, du toucher, de la vue 

et du goût. Tout cela, grandissant aux dépens de seul sens astral, était néces-

saire pour permettre à la monade d’acquérir « l’humanité », d’arriver à son 

point crucial, et de parfaire ses expériences douloureuses, d’accomplir sa « 

mission » avant de remonter vers son Père qui est dans les Cieux. 

Ces données élémentaires suffiront pour comprendre l’évolution de la qua-

trième Race. 

Dans le temps où le continent Lémurien, en proie aux tremblements de terre et 

aux éruptions volcaniques, se disloquait pour s’effondrer en grande partie 

sous les flots de l’Océan Pacifique et de l’Océan Indien, l’Atlantide émergeait à 

l’Ouest de l’emplacement actuel de l’Afrique et de l’Europe, et se reliait au nord 

de l’Asie, resté intact pendant les bouleversements antérieurs. Le grand Conti-

nent ainsi formé «s’étendait très au nord de la grande mer, qui est devenue le 

désert de Gobi, allait, à l’est, sans discontinué au-delà de la Chine et du Japon 

qu’il comprenait, et couvrait ce qui est maintenant l’Océan Pacifique septen-

trional, presque jusqu'à la côte occidentale de l’Amérique du Nord. Au Sud, il 

comprenait l’Inde, Ceylan, la Birmanie et la presqu’île malaise ; et à l’ouest, la 

Perse, l’Arabie, la Syrie, la Mer Rouge, l’Abyssinie, le bassin de la Méditerranée, 

l’Italie méridionale et l’Espagne. De l’Ecosse et de l’Irlande, alors émergées, il 

recouvrait les mers actuelles, s’étendait à l’ouest sur ce qui est actuellement 

l’Océan Atlantique et la plus grande partie des deux Amériques ». 

Telle fut l’étendue de l’énorme continent, le Kusha des archives akashiques, 

dont on peut aisément reconstituer les contours sur un planisphère. Aujour-

d’hui, les savants qui sont arrivés à admettre l’existence de l’Atlantide, n’envi-

sagent que la partie atlantique ou nord-africaine de ce continent, se basant 

sur les récits des anciens, surtout de Platon. 

En vérité, l’Atlantide des anciens est singulièrement réduite, et il est indéniable 

que cette île merveilleuse dont il est fait mention dans le Timée et le Critias de 

Platon et dans la Bibliothèque Historique de Diodore de Sicile est le dernier 

fragment nommé Poséidon, submergé en 9564 avant l’ère chrétienne. Mais, 

chez Platon surtout, subsiste le souvenir du grand continent antérieur aux 

premières catastrophes. Platon, initié aux Mystères, connaissait la véritable 

histoire de l’Atlantide, mais il ne faut pas oublier que l’ésotérisme ne devait 

pas être divulgué, et les Hiérophantes devaient avoir de sérieuses raisons 

pour cacher la vérité ou n’en dévoiler qu’une partie, touchant le grand conti-

nent disparu. Nous lisons dans La Doctrine Secrète : « La connaissance de la 

dernière île de l’Atlantide était, en vérité, si secrète - à cause des pouvoirs 

super humains que possédaient ses habitants, les derniers descendants di-

rects des Dieux ou des Rois Divins, croyait-on - que le fait de divulguer sa 

position ou son existence était puni de mort. Théopompe en dit autant dans sa 

Méropis si suspectée, lorsqu’il signale les Phéniciens comme étant les seuls 

navigateurs sur les mers qui baignent la côte Occidentale de l’Afrique et 

comme le faisant si mystérieusement qu’ils coulaient souvent leurs propres 

navires pour faire perdre leurs traces aux étrangers trop curieux ». 

Cela explique les obscurités et les réticences dans les écrits des Anciens 

concernant l’Atlantide, récits volontairement incomplets ou voilés sous l’allé-

gorie d’ingénieuses fables. Ces écrits, surtout ceux de Platon et de Diodore de 

Sicile - n’en constituent pas moins de précieux documents. Mais il faut toujours 

tenir compte des lacunes et des symboles, comme des confusions dans ces 

récits se rapportant à la fois au grand Continent et à la dernière île Poséidon. 

Nos auteurs modernes et « profanes » ont pris l’habitude de rapporter tous 

les documents à cette petite île de Poséidon, ce qui est une erreur, comme 

aussi de localiser dans le bassin de la Méditerranée ou dans ses parages 

immédiats, une «Atlantide » réduite à des proportions gréco- latine ! Il ne faut 

donc pas oublier l’immense étendue de l’Atlantide, et sa durée qui fut de 

7.360.000 ans environ. 

Au milieu du Miocène, il y a environ quatre millions d’années, eut lieu une pre-

mière catastrophe qui brisa le grand continent en sept îles de grandeurs diffé-

rentes. L’Asie septentrionale s’enfonça sous les eaux, cependant qu’émergè-

rent la Suède et la Norvège, un morceau de l’Europe méridionale, une grande 

partie de l’Afrique, dont l’Egypte, et une partie de l’Amérique du Nord. L’Amé-

rique fut ainsi séparée de la Tula ou Terre Sacrée impérissable. 

Une seconde grande catastrophe eut lieu il y a 850.000 ans, arrachant à ce 

qui est aujourd’hui l’Amérique les deux continents de Routa - localisée entre 

l’Amérique du Nord et le golfe de Guinée. Une troisième catastrophe, il y a 

80.000 ans, emporta ces deux continents. Daitya est réduit à un groupe d’îlots, 

et Routa en grande partie submergée devint l’île de Poséidon, l’Atlantide de 

Platon et de Diodore de Sicile. 

Enfin, en 9564 avant Jésus-Christ, Poséidon disparaît à son tour sous les flots. 

La grande Atlantide n’est plus qu’un souvenir et le globe présente à peu près 

l’aspect qu’il a aujourd’hui, à part les exceptions suivantes ; les îles Britan-

niques sont encore réunies au continent Européen, tandis que la mer Baltique 

n’existe pas et que le désert du Sahara forme le grand lac marin appelé Trito-

nis. Ces catastrophes ont laissé dans l’histoire un souvenir de terreur, et 

toutes les Ecritures Sacrées et toutes les légendes de tous les peuples font 

mention du déluge. 

Dans le courant du siècle dernier, théologiens et savants discutèrent âpre-

ment sur le déluge «universel » selon la Genèse (le premier Livre de l’Ancien 

Testament). Il est bien évident que si la tradition des déluges est universelle, 

aucun déluge ne détruisit entièrement la Terre habitée, car nous avons vu que 

les anciens continents disparaissent dans le même temps où en naissent de 

nouveaux. 

Du déluge de feu, seules les annales archaïques ont conservé le souvenir. Mais 

les récits concernant le grand déluge d’eau, aussi bien que les petits déluges 

partiels sont nombreux dans les littératures de l’Antiquité. Ammien Marcelin 

fait mention de terribles tremblements de terre qui eurent lieu dans l’Asie et 

dans le Pont : « Des villes entières furent renversées, Nicomédie fut ruinée. 

Les rivages s’entrouvraient et il en sortait des tourbillons de vapeurs bitumi-

neuses. Les flammes qui courraient au milieu des ténèbres brûlèrent pendant 

cinquante jours. En même temps, un orage furieux éclata, comme si le dieu 

suprême eut déclenché les vents des quatre coins de la terre » (Am. Marcelin, 

livre XVII, chap.7). Il s’agit là d’un petit déluge partiel qui bouleversa les rivages 

de la mer Noire. 

Xénophon mentionne cinq déluges : le premier sous Ogygès, fils de Poséidon et 

roi des Pélasges ; le second, au temps d’Héraclès, dure un mois ; le troisième, 

sous un second Ogygès ; le quatrième, celui de Deucalion, se prolonge pendant 

trois mois, et il eut lieu selon Cedrenus, 248 ans après celui du second Ogy-

gès ; enfin le cinquième déluge, survenant à l’époque de la guerre de Troie, est 
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désigné sous le nom de Pharaon. Le poète Nonnus compte trois déluges : ceux 

d’Ogygès et de Deucalion, et celui qui chassa de sa patrie Dardannus, le fonda-

teur d’Illion. 

Les Triades Celtiques mentionnent plusieurs déluges ; et l’on sait que les 

bardes et les Druides étaient des instructeurs atlantes, donc bien informés 

des catastrophes qui avaient détruit successivement leur continent primitif. Le 

déluge de Noé est le plus connu des Occidentaux. Moins connus sont les dé-

luges des traditions de l’Amérique précolombienne : Tezpi, le «Noé » du 

Mechoacan, s’embarque sur son acatli (arche) et quand cette dernière se pose 

sur le mont de Colhuacan, il lâche un vautour et un colibri pour voir si les eaux 

se sont retirées. On trouve toutes les traditions américaines concernant les 

déluges dans le Popol Vuh, le manuscrit Troano, le codex Chimalpopoca, etc.. 

Nous retrouvons les mêmes traditions en Egypte, en Iran, en Sumérie, en 

Chine, au Japon, etc. Citons enfin, ces quelques extraits du Mahâbhârata, sur la 

tradition diluvienne dont les Livres Sacrés de 

l’Inde nous donnent de nombreux récits : 

« La matsya (Vishnu sous les apparences du 

Poisson) dit à Manu : Un déluge viendra bientôt 

couvrir la terre ; voici arrivé le temps de 

l’épouvantable cataclysme des mondes ; je 

t’avertis en conséquence, car il est pour toi du 

plus grand intérêt de sauver les êtres animés 

et inanimés, ce qui se meut et ne se meut pas. 

La voici arrivée, l’époque infiniment terrible de 

toutes les catastrophes. Il te faut construire un 

navire armé de bons câbles. Embarque-toi là 

avec les sept grands rishis, éminent anacho-

rète, et fait charger dans ce vaisseau, bien 

conservées, suivant les catégories, toutes les 

semences, comme les brahmanes les ont jadis 

classées ». La manu Vaivasvata construit son 

vaisseau, et au moment du déluge, il s’y em-

barque, emportant avec lui ce qui lui fut indiqué 

par Vishnu. Un poisson dirige l’arche vers 

l’Himalaya, et l’attache sur l’Himavat, la plus 

haute pointe émergeant de la surface d’eaux. 

Ogygès, Deucalion, Yima, Xisouthros, Noé, Tezpi, Vaivasvata, etc., sont les noms 

collectifs des «élus » de l’Humanité, sauvés du grand Cataclysme, pour fonder 

et guider une nouvelle Race. 

 

HISTOIRE DE LA RACE ATLANTE 

 

Il y a environ huit millions d’années, vers la fin de l’époque secondaire, une 

élite de Lémuriens soigneusement sélectionnée pour engendrer la race 

Atlante, fut isolée sur la Terre Sacrée impérissable, où elle se divisa en sept 

groupes pour occuper les sept promontoires du continent premier qui fut le 

berceau de toutes les Races. 

Cette sélection fut l’œuvre du Manou de notre manvatara (notre cycle mani-

festé): Vaivasvata. Astrologiquement, la Race Atlante naquit sous l’influence de 

la Lune et de Saturne - Soma et Shani - et ces deux Planètes, ou plutôt ces 

deux Entités Planétaires, inspirèrent en bien comme en mal les sept sous-

races de la quatrième Race-racine. Les hommes de l’Atlantide doivent à cette 

conjonction Luno-Saturnienne leur goût pour la Magie Noire qui devait perdre 

les Toltecs, lesquels « captèrent » précisément, pour des fins occultes, les 

rayons obscurs émanant du côté sombre de la Lune. A Saturne est dû le déve-

loppement intense du mental inférieur qui caractérise la même sous-race des 

Toltecs, et nous retrouverons cette même influence saturnienne chez les 

Egyptiens héritiers de l’Atlantide. 

Nous allons étudier sommairement les sept sous-races de l’Atlantide, leur 

naissance, leurs émigrations et leurs colonisations, et les vestiges qui en 

subsistent, car leurs descendants occupent encore de nos jours de nom-

breuses contrées de l’Europe, de l’Asie et de l’Amérique.  

 

LES RMOAHALS Première Sous-Race 

Les Rmoahals apparurent il y a environ cinq millions 

d’années, à une époque où une grande partie de la 

Lémurie existait encore. Ils avaient le teint foncé et 

leur stature était telle qu’ils ont laissé le souvenir 

d’une race géante, dans les légendes transmises par 

l’Antiquité. 

Ils couvrirent à peu près tout le continent par des 

émigrations successives, au cours desquelles ils 

eurent à combattre contre les Lémuriens des Sixième 

et Septième sous-races. Ils se croisèrent avec ces 

Lémuriens noirs, et perdirent ainsi leur pureté primi-

tive. Dans la période de leur décadence, leur taille 

diminua considérablement, ce qui arriva d’ailleurs 

pour toutes les races. Les Rmoahals colonisèrent 

l’extrême nord, le Groenland et les côtes occidentales 

de la Scandinavie, vestiges de l’Hyperborée primitive, 

habités par les Lémuriens. Ils établirent une puissante 

civilisation et construisirent de grandes et belles 

cités, sous la direction de leurs Rois-Divins : les 

Agnishvattas Pitris ou Seigneurs de la Flamme, char-

gés de les guider. Selon les besoins, et surtout au 

début de la sous-race, des Instructeurs étaient envoyés du Centre pour en 

accélérer l’évolution. 

 

LES TLAVATLIS. Deuxième Sous-Race 

Les Tlavatlis, race hardie et puissante, au teint rouge brun, de taille moindre 

que les Rmoahals, naquirent sur une île assez vaste, située sur la côte occi-

dentale de l’Atlantide. De là, ils se dispersèrent dans tout le continent, se fixant 

surtout dans sa partie centrale, celle qui dort maintenant sous les flots de 

l’Océan Atlantique. Ils montèrent aussi vers le Nord, poussant devant eux les 

Rmoahals jusqu’à la côte du Groenland. Mais les principaux centres Tlavatlis 

furent dans les contrées montagneuses de l’intérieur. Hardis navigateurs, les 

Tlavatlis traversèrent l’océan pour aller fonder des colonies lointaines ; ils 

contournèrent l’Afrique par le Sud, abordèrent dans l’Inde où ils se mêlèrent 

aux Lémuriens, donnant naissance à la race dravidienne, dont on trouve des 

descendants, aujourd’hui encore, dans l’Inde du Sud. Les Tlavatlis occupèrent 
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également un vestige de la Lémurie situé dans une région insulaire aujourd’hui 

couverte par la pointe extrême sud de l’Amérique. Les Patagons et autres 

peuples de l’Amérique du Sud, eurent pour ancêtres les Tlavatlis. 

Avec cette seconde sous-race de l’Atlantide apparaît le régime électif : les 

chefs et les rois des différentes tribus et nations étaient nommés par le suf-

frage populaire, ce qui entrava quelquefois leur évolution. Mais les Rois-Divins 

parvinrent à prendre le pouvoir, et l’un d’eux réunit les différents clans en un 

seul royaume. Aidé par les Seigneurs de Lumière qui s’incarnèrent dans la 

sous-race, le Roi donna une grande impulsion aux Tlavatlis, lesquels firent de 

grands progrès en architecture et en agriculture, et développèrent une des 

plus brillantes civilisations de la première période de l’Atlantide. 

 

LES TOLTECS. Troisième Sous-Race 

Nous nous arrêterons plus longuement aux Toltecs, la plus puissante sous-

race Atlante, et celle qui développa le plus haut degré de civilisation. Celle 

aussi qui fut poussée par l’orgueil et l’esprit de domination, à utiliser et à 

abuser des pratiques de la magie noire. Une grande catastrophe venait de 

modifier les contours de l’Atlantide, et de fractionner le continent en îles de 

différentes grandeurs, laissant la partie centrale assez étendue. 

Les Toltecs étaient nés sur la côte occidentale et avaient rapidement étendu 

leur territoire sur toute l’Atlantide, chassant les autres sous-races quasi 

dégénérées. Ils étaient d’ailleurs, à beaucoup de points de vue, supérieurs : 

forts, pleins de vitalité et les traits réguliers ; leur vitalité fut telle que, dans le 

cours des quelques milliers d’années que dura la race, elle fut à peine modifiée 

par les croisements successifs ; encore de nos jours, les « types » Toltecs du 

Pérou et du Mexique, accusent la merveilleuse pureté de leurs ancêtres loin-

tains. 

Les Toltecs émigrèrent surtout vers l’Occident, sur les côtes de l’Amérique 

séparées de l’Atlantide par la première catastrophe. La puissance des grands 

empires fondés par les Toltecs est reconnue par l’histoire et l’archéologie, et 

les vestiges architecturaux du Mexique et du Pérou, attestent encore la gran-

deur de cette civilisation Les Peaux-Rouges de l’Amérique du Nord et du Sud 

sont aujourd’hui les fiers descendants de la grande Race Toltèque.  

Les Toltecs ont fondé des établissements en Egypte, et l’histoire égyptienne 

doit commencer avec leur arrivée le long du Nil où ils se mêlèrent aux autoch-

tones qu’ils dominèrent rapidement. C’est en Egypte que les Rois-Divins trans-

portèrent leur Grand Centre d’Initiation, quand les Toltecs furent souillés par 

la pratique de la magie noire, il y a quelque quatre cent mille ans. L’Empire 

Toltèque fut le plus puissant de l’Atlantide, et marqua l’apogée de la quatrième 

race. Pour la première fois, le principe de la succession héréditaire fut établi. 

Après avoir définitivement vaincu les Lémuro-Rmoahals, un Empereur fédéra 

les royaumes séparés. 

Une longue ère de paix et de prospérité s’ensuivit pour les Toltecs, d’autant 

plus que le second grand Empereur était un Adepte, et qu’à partir de ce second 

Empire, non seulement le pouvoir temporel, mais aussi l’autorité spirituelle, 

par l’Initiation, était transmise de père en fils. Si le fils aîné n’était pas qualifié 

- ce qui était rare - le pouvoir et l’autorité était donné à son frère. «Pendant 

toute cette époque, écrit W. Scott Elliott (Histoire de l’Atlantide), les instruc-

teurs initiés entretenaient des relations avec la Hiérarchie spirituelle qui 

gouverne le monde, se soumettaient à ses lois et agissaient conformément à 

ses plans. Ce temps fut l’âge d’or des Toltecs. 

Mais après cent mille ans environ de cet âge d’or, la dégénérescence et la 

décadence commencèrent (conséquence du libre-arbitre nécessaire, accordé 

à l’humanité). Les connaissances occultes et les facultés psychiques furent 

profanées et employées dans des buts égoïstes et pires encore. Les lois des 

Divins Instructeurs furent méconnues ; les hommes obéirent à leurs instincts 

les plus bas. «Nous sommes les rois, dirent-ils, nous sommes les dieux ». Les 

Stances de Dzyan (Doctrine Secrète, tome III) narrent en quelques strophes 

cette période noire : « Ils prirent des épouses jolies à voir. Des épouses noires 

parmi ceux qui n’avaient pas de mental (les derniers Lémuriens sauvages dont 

la nature était plus animale qu’humaine, et dont les femelles devaient avoir 

quelque charme singulier). Ils donnèrent naissance à des monstres, de mé-

chants démons mâles et femelles... « Ils élevèrent des temples au corps hu-

main. Ils adorèrent les mâles et les femelles... « On imagine facilement ces 

scènes : sacrilèges, meurtres, orgies, débordement de luxure. Et, naturelle-

ment, pour couronner le tout la Révolution. 

L’Empereur Initié et légitime avait tenté de mettre un frein à ces excès, de 

réprimer les débordements, de rétablir l’ordre. En vain. La Nation se divisa en 

deux camps : les «Noirs » et les «Blancs », ces derniers restant fidèles à 

l’autorité légitime, alors que les premiers, partisans de la Magie Noire, créè-

rent une nouvelle capitale et élisent un Empereur nouveau. L’histoire occulte a 

conservé le nom du premier Empereur de la dynastie Noire : Thevatat. Un 

nouveau Temple fut également construit, et l’Initiation Noire s’opposa à l’Initia-

tion Blanche. Les grands Magiciens Noires firent régner la terreur ; les pires 

pratiques de la sorcellerie furent employées dont le souvenir s’est conservé 

de nos jours dans certains cercles sataniques. Une armée redoutable fut 

créée qui fut lancée contre les fidèles de l’Empereur Blanc. 

Ce dernier, régnant toujours sur la partie de l’Atlantide restée saine, avec la 

Cité aux Portes d’Or comme capitale, organisa la résistance. Ce fut une lutte 

terrible, bien des fois décrite par les clairvoyants qui ont le privilège de « voir 

» dans le « miroir » de l’akasha, le déroulement de ces faits du lointain passé. 

Les Forces Blanches furent finalement vaincues par les Forces Noires. L’Empe-

reur hérétique Hiranyasha s’empara de la Cité aux Portes d’or, s’assit sur le 

trône des Rois-Divins. L’Empereur Blanc chassé de sa capitale, se réfugia dans 

le Nord. Il s’installa dans une ville fondée par les Tlavatlis, dans une petite 

royauté tributaire de l’Empire Toltèque. Le Roi et plusieurs Princes tributaires 

accueillirent l’Empereur Blanc avec déférence, mais la majorité fit acte de 

soumission à l’usurpateur. Ce qui en résulta fut terrible : la plus formidable 

catastrophe que connut le globe, le grand Déluge dont toutes les Ecritures 

Sacrées de tous les peuples ont conservé le souvenir. La Cité aux Portes d’Or 

fut balayée par les vagues, l’eau purifia le Temple qui dort aujourd’hui sous 

l’Atlantique, les flots engloutirent les habitants de l’Atlantide centrale, avec 

l’Empereur Noir, ses magiciens, ses prêtresses. Arrêtons ici cette esquisse 

incomplète de l’histoire des Toltecs, en nous souvenant qu’une grande partie 

de la race, restée pure, peuplait l’Amérique à l’Occident, et que la Loge Blanche 

des Initiés s’était réfugiée en Egypte. 

 

LES TOURANIENS. Quatrième Sous-Race 

Les Touraniens étaient originaires de l’Atlantide orientale, dans la partie cô-

tière qui prolongeait au sud la grande région montagneuse habitée par les 

Tlavatlis. Quoique certaines familles touraniennes fussent devenues très puis-
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santes, cette sous-race ne domina jamais sur le Continent ; et le plus grand 

nombre émigra vers l’Orient. Quelques colons se dirigèrent vers l’est, et le 

type de la race se retrouve encore aujourd’hui dans le centre de la Chine.  

Les Touraniens occupèrent également la côte nord de la mer Tritonienne (le 

Maroc et l’Algérie de nos jours) et une partie de la presqu’île ibérique. La qua-

trième sous-race n’atteignit jamais le degré de civilisation des Toltecs. Au 

point de vue social, les Touraniens ne semblent pas sortir du système féodal. 

 

LES SEMITES. Cinquième Sous-Race 

Les Sémites étaient turbulents, indisciplinés, combatifs et nomades. Ils n’ont 

pas eu de brillante civilisation, et leur gouvernement fut un régime patriarcal, 

jusqu’au moment des grandes guerres contre les Akkadiens. 

Une branche de la race sémitique fut choisie par le Manou, pour fonder la 

cinquième race, et fut conduite dans une région qui est aujourd’hui l’Asie mi-

neure. Ces Sémites « élus » furent soumis à des lois sévères, étant donné le 

rôle important qu’ils doivent remplir. Une de ces lois, particulièrement stricte, 

portait l’interdiction absolue de se mêler aux races Lémuriennes habitant la 

contrée. Les Sémites désobéirent, nous en retrouvons le témoignage dans la 

Bible : « ... Je suis noire, mais je suis belle, fille de Jérusalem ! ». Le sang 

sémite fut donc mélangé à un sang noir, et cette branche inéducable par ail-

leurs devint impropre à la tâche qui lui fut primitivement assignée. Elle fut 

rejetée par le Manou, et donna naissance au peuple juif, lequel hérita des quali-

tés et des défauts de la race. Quelques familles restées pures furent conduites 

sur les rives de la mer de Gobi, en Asie Centrale et, plus tard, ses rejetons se 

mêlèrent avec la seconde sous-race de la Cinquième Race-racine : les Chal-

déens, appelés quelquefois Aryo-Sémites, qu’il ne faut pas confondre avec les 

Sémites primitifs de la quatrième race. 

 

LES AKKADIENS. Sixième Sous-Race 

Les Akkadiens naquirent après la grande catastrophe d’il y a 800.000 ans, 

dans une région située à l’orient de l’Atlantide. Ils ne restèrent pas longtemps 

sur leur terre d’origine, et ils envahirent l’Atlantide, alors dominée par la sous-

race sémitique. Ce fut une longue suite de guerres, sur terre et surtout sur 

mer, car les Akkadiens, peuple maritime, avaient une flotte considérable que 

ne parvint pas à vaincre la flotte sémitique. Ces derniers furent vaincus com-

plètement et définitivement ; et une dynastie akkadienne, installée dans leur 

capitale, domina le continent pendant plusieurs siècles, régnant avec sagesse, 

développant la civilisation, protégeant le commerce, les arts et les sciences. 

Les Akkadiens furent des grands colonisateurs. Ils rayonnèrent dans tout 

l’Orient, occupèrent ce qui est actuellement les Echelles du Levant et s’instal-

lèrent en Iran, en Arabie. Les Basques actuels, les Etrusques, les Suméro-

Akkadiens sont les descendants actuels des Akkadiens primitifs. 

 

LES MONGOLS. Septième Sous-Race 

Originaire de la Tartarie, la septième sous-race atlante n’eut aucune relation 

avec le continent primitif. Descendants des Touraniens, les Mongols les rem-

placèrent graduellement dans presque toute l’Asie. Le champ d’émigration de 

la race fut donc très vaste et se prolongea au nord-est de l’Asie, à travers le 

détroit de Béring, en Amérique du Nord et dans les terres polaires. 

Les Mongols furent surtout nomades et très développés psychiquement. Leur 

chef suprême était à la fois détenteur du pouvoir temporel et de l’autorité 

spirituelle. Les Mongols se mêlèrent aux derniers Lémuriens de l’Asie et ils 

furent colonisés au début de la Cinquième Race, par la race Aryenne. La der-

nière sous-race de la grande race Atlante est encore en pleine force. Malgré 

l’occupation européenne, elle domine l’Asie ; et les Tibétains, les Chinois et les 

Japonais ont encore quelques pages à écrire dans l’Histoire du Globe.  

Les Hongrois, les Finnois et les Esquimaux sont les descendants de la race 

Mongol primitive. Telle est, résumée dans ses grandes lignes, l’histoire des 

sept sous-races de l’Atlantide. Comme il est aisé de s’en rendre compte, la 

majorité des habitants de la planète appartiennent encore aux rejetons plus ou 

moins puissants de la grande Race qui occupa la scène pendant plus de sept 

millions d’années. Engloutie sous les flots de l’Océan, l’Atlantide n’en reste pas 

moins le phare qui éclaire l’Occident, lequel lui doit tout : traditions, arts, 

sciences, religions ; en un mot sa civilisation grandiose malgré les inévitables 

tares, civilisation qu’une méconnaissance totale des grands principes de la 

Sagesse antique, risque aujourd’hui de nous précipiter prématurément dans le 

gouffre où ses devancières ont péri. 

 

LA RACE ARYENNE 

ORIGINE ET NAISSANCE DE LA CINQUIEME RACE-RACINE 

Les sept Races de notre Cycle représentent les étapes successives de l’évolu-

tion de l’Homme collectif - l’Humanité incarnée pour obéir aux grandes Lois 

cosmiques. Les deux premières races ont représenté l’état embryonnaire de 

l’Homme collectif ; la troisième a représenté son enfance, et nous avons vu 

que la Race Atlante - la quatrième - a présenté toutes les caractéristiques de 

l’adolescence. 

La Cinquième Race, la nôtre, a conduit l’humanité à sa jeunesse. Les deux 

autres, nommées par les Occultistes Race Bleue et Race Violette, seront des 

étapes plus avancées de l’évolution. 

Il ne s’ensuit pas de cette classification que l’évolution ait continue de la pre-

mière à la dernière étape. Chaque race est caractérisée par une qualité spé-

ciale, il en est de même des sept sous-races. C’est ainsi que les Lémuriens et 

les Atlantes ont développé la phase psychique - éthérique et astrale - de l’Hu-

manité, alors que la race aryenne, la cinquième, développe actuellement la 

phase mentale inférieure, et développera avec les deux sous-races à naître, la 

phase mentale supérieure. Bouddhi et Atma seront développés par les Races 

futures. 

Mais il faut éviter ici une erreur commune à beaucoup de débutants dans 

l’étude de l’Occultisme. Il ne faut pas croire que le mental faisait défaut aux 

Atlantes et aux derniers Lémuriens, par exemple, car, nous basant sur les 

enseignements des Instructeurs théosophes, nous savons qu’aucun élément 

n’est absolument nouveau, à partir du milieu de la troisième race ; chaque 

race possédant à l’état embryonnaire, tous les éléments. Bouddhi qui sera 

spécialement développé par la Race Bleue, est latent chez beaucoup d’hommes 

de la race actuelle, qui peuvent s’élever jusqu’au Plan de l’Intuition, et quelques 

rares Etres sont même conscients sur le Plan Atmique, développant déjà en 

eux la qualité qui sera la caractéristique de la Race Violette. 

Il y a approximativement un million d’années que le Grand Etre, émanation du 

Manou, connu sous le nom de Vaivasvata, choisit sur l’ordre des Dragons de 
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Sagesse, les éléments qui devaient donner naissance à la Cinquième Race, la 

nôtre. La formation d’une race constitue un travail difficile et complexe ; le 

germe d’une collectivité humaine se cultive et se développe tout comme le 

germe d’une plante, et comme rien ne vient de rien, il faut prendre ce germe 

dans un élément antérieur. Le Manou peut être comparé à un amateur de 

tulipes qui crée un nouveau type de fleur. 

Les éléments qui devaient donner naissance à la cinquième race, furent sélec-

tionnés parmi la sous-race sémitique de la race Atlante. Vaivasvata conduisit 

alors les éléments choisis à la Terre Sacrée Impérissable. D’eux, naquirent 

successivement cinq sous-races que nous allons étudier ;  

 Première sous-race : la race Aryenne proprement dite. 

 Deuxième sous-race : la race Aryo-sémitique ou Chaldéenne. 

 Troisième sous-race : la race Iranienne. 

 Quatrième sous-race : la race Celtique. 

 Cinquième sous-race : la race Teutonne. 

 Sixième sous-race : naîtra et se développera sous peu dans le nord 

de l’Amérique. 

 Septième sous-race : naîtra dans l’Amérique du Sud. 

 

 Première sous-race : LA RACE ARYENNE. 

Cette première sous-race s’établit il y a quelque 850.000 ans dans le nord de 

l’Inde, l’antique Aryavarta. Cette race Aryenne ou Hindoue connut un merveil-

leux Age d’Or, sous le gouvernement occulte des Rois Divins qui revinrent 

habiter parmi nous, et dont RAM fut le chef visible. 

Cette société aryenne fut divisée en quatre branches ou castes, correspon-

dant à quatre degrés d’évolution : cette « sociologie » des Aryens primitifs 

était basée sur la Doctrine Initiatique. Elle fit la grandeur de l’Inde antique, bien 

qu’aujourd’hui cette doctrine survit sous une forme dégradée. Nous ne com-

prenons plus la grande idée des castes. Les hommes les moins évolués, ceux 

qui ne pouvaient guère se perfectionner que par l’obéissance et ne se bien 

conduire que sous les ordres d’hommes plus avancés furent les Serviteurs. 

D’autres, plus développés, doués d’une certaine initiative, d’un peu plus d’intel-

ligence, capables enfin d’appliquer par eux- mêmes cette intelligence aux 

besoins de la vie, formèrent la caste des Producteurs. Enfin, une minorité 

d’hommes beaucoup plus avancés, pour qui l’heure était venue d’apprendre la 

leçon du devoir, du sacrifice et de l’abnégation, formèrent la caste des Guer-

riers, défenseurs de la Patrie. 

La dernière caste, la plus haute, fut celle des Instructeurs, des Prêtres. Dans 

l’Antiquité, le Prêtre donnait non seulement l’instruction religieuse, mais aussi 

l’instruction philosophique et scientifique. A cette époque lointaine, les castes 

ne formaient pas des compartiments séparés, hermétiquement clos. Tout 

individu muni des aptitudes et des qualités requises passait dans une caste 

supérieure. 

L’histoire des Aryens primitifs est connue exclusivement par les Traditions 

Archaïques, les Livres Sacrés de l’Inde qui en sont le plus fidèle reflet, et par 

les Légendes. Cette Tradition Archaïque est contenue dans le Veda, Pour H.P. 

Blavatsky, « il est prouvé que les Veda datent d’une antiquité extrêmement 

reculée, et leur préservation jusqu'à nos jours tient presque du miracle. Le Rig

-Veda est le plus ancien des documents religieux connus. 

 

Deuxième sous-race : LA RACE ARYO-SEMITIQUE OU CHALDEENNE. 

Traversant l’Afghanistan, cette race se répandit dans les plaines de l’Euphrate 

et en Syrie. Cette seconde sous-race fut, en réalité, surtout formée de l’union 

entre les Aryens primitifs et les Touraniens, Akkadiens et Mongols : quatrième, 

sixième et septième sous-races Atlantes. 

Cette race Aryo-Chaldéenne eut un rôle important dans l’évolution de la civili-

sation, et l’Histoire dite « ancienne » commence avec elle, puisqu’elle com-

prend tous les anciens peuples de l’Orient « classique ». Ce n’est pas sans 

raison que nos modernes savants les placent ainsi au point de départ - alors 

que celle-ci reviendrait plus justement à l’Inde – car nous devons à la seconde 

sous-race à peu près tout ce qui sera développé plus tard sous le nom de 

civilisation. L’observation et le désir d’expérimenter, l’instinct de spéculation, 

tout ce qui donnera naissance à nos arts manufacturiers, à notre science 

utilitaire, à notre industrie, à notre commerce, bref notre « modernisme », est 

un héritage de la race Aryo-Chaldéenne. 

 

Troisième sous-race : LA RACE IRANIENNE. 

Les Iraniens qui formèrent la troisième sous-race de la race Aryenne, émigrè-

rent vers le nord et vers l’est, sur les traces de la seconde migration ; mais ils 

marquèrent un temps d’arrêt en Afghanistan et en Perse, où le plus grand 

nombre s’installèrent, et où leur grand Conducteur, Instructeur et Prophète : 

Zoroastre, établit son centre. Quelques Iraniens primitifs continuèrent leur 

marche, jusqu’en Arabie, et de là passèrent sur les rives du Nil où ils s’unirent 

aux Egyptiens. 

Les Instructeurs de la seconde sous-race apprirent à ces peuples le Sabéisme, 

ou adoration des Etres qui gouvernent les corps célestes, les « Anges Etoiles 

». Le culte de Chaldée atteignit un haut degré de sagesse et de pureté, les 

mages de Chaldée étant des astronomes et des astrologues profondément 

versés dans la science des corps célestes et conduisant l’Etat d’après l’obser-

vation des étoiles. 

La troisième sous-race se vit interdire par les Instructeurs, à la tête desquels 

se trouve le premier Zarathoustra (il y en eut quatorze), le culte des Anges-

Etoiles par suite des abus qui s’étaient produits dans ce culte, et elle reçut le 

Feu comme seul symbole admissible de la Divinité. Les Sages de Perse, s’occu-

pèrent beaucoup de chimie, en partie à cause de son importance pour l’agri-

culture. Cela les conduisit à donner à l’Alchimie un grand développement et l’on 

retrouve en Egypte des traces de leur influence dans cette direction. 

 

Quatrième sous-race : LA RACE CELTIQUE.  

Nous sommes arrivés aux dernières migrations de la race Aryenne : la qua-

trième, conduite par Orphée, pour former la sous-race Helleno-Celtique ; et la 

cinquième, conduite par Odin, pour former la race Teutonne. 

La race Celtique, quittant l’Asie Centrale, marcha vers l’Ouest, mais elle conti-

nua beaucoup plus loin que les précédentes. Elle peupla d’habitants nouveaux 

les îles de la mer Egée et la Grèce, s’étendit sur la Sicile et toute l’Italie, sur la 

Gaule, et encore plus au nord dans les brumes hyperboréennes. Elle s’installa 
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aussi en Irlande et en Ecosse. Sa civilisation fut splendide. Elle donna à l’Europe 

sa philosophie, sa littérature, ses arts, toute sa douceur de vivre. La Grèce, 

écrit Annie Besant, éleva des monuments si grandiosement beaux, que le génie 

moderne ne peut qu’essayer de copier ce qu’il ne peut espérer égaler ; la 

Grèce donna naissance à des philosophes si grands que les plus grands de 

l’Europe entière sont disciples de Platon, pygmées modernes qui regardent 

avec étonnement cette figure géante dont la tête émerge loin au-dessus de sa 

race. La Grèce fut le berceau de la civilisation européenne, elle donna une note 

que rien jusqu'à présent n’a pu égaler. Lorsque cette incomparable nation était 

à son début, au moment où cette race sans rivale commençait à s’installer, le 

même puissant Messager de la Loge Blanche vint alors dans cette Grèce an-

cienne, mais il revint avec le Son. 

Après avoir parlé de Feu (mission de Zoroastre, troisième sous-race) et de 

Lumière (Mission de Hermès-Toth, seconde sous-race), en tant qu’Orphée il 

parla de musique, grandiose musique due à cette magie avec laquelle il se 

servait d’un simple instrument et que les dévas eux-mêmes, rassemblés, ve-

naient écouter tout en se sentant indignes de si merveilleux accords. De même 

qu’en Egypte il avait fondé les grands Mystères qui entretinrent allumée la 

torche de la Connaissance durant des milliers d’années ; de même qu’en Perse 

il fonda les Mystères qui instruisirent et guidèrent les Mages, il fonda en Grèce 

les Mystères orphiques qui furent la source de toutes les Ecoles Occultes 

Grecques ; ces Mystères se continuèrent par l’intermédiaire des Ecoles de 

Pythagore dont parle Platon, et qui formèrent ces maîtres de la Grèce, Mys-

tères où ceux-ci empruntèrent la Sagesse qui nourrit l’Europe. 

 

La cinquième sous-race : LA RACE TEUTONNE.  

Nous arrivons à l’Occultisme Contemporain, et à la fusion de la sous-race 

Helleno-Celtique avec la sous-race Teutonne. 

Cette dernière est née de la cinquième grande migration de la Race Aryenne 

sous la conduite d’Odin. Elle occupa l’Europe Centrale, la Russie, la Scandinavie 

et l’Angleterre. Impérialiste et conquérante, elle domine aujourd’hui sur le 

globe. En Amérique du Nord, elle s’est installée sur les territoires ancienne-

ment occupés par les Rouges, fils d’Atlantis. En Australie et en Nouvelle Zé-

lande, elle a refoulé les survivants de l’Antique Lémurie. Si les nations qui la 

composent sont souvent en conflit, elles n’en sont pas moins les branches d’un 

même tronc. 

Elles retrouveront la Sagesse et la Paix ; et en compagnie des Helleno-Celto-

Latins de la quatrième sous-race, elles sont destinées à reconstituer l’Empire 

Universel de l’Agneau, à unifier les doctrines Aryennes émanées de la Sagesse 

Archaïque, à instaurer un nouveau régime politique et social basé sur l’Initia-

tion, et à joindre les deux Svastikas, celui qui tourne à droite et celui qui tourne 

à gauche, pour former le nouveau symbole sacré qu’elles transmettent avec 

leur flambeau aux sous-races futures. 

 

Les sixième et septième sous-races de la Race Aryenne 

Ces deux sous-races doivent encore évoluer sur le globe pour parfaire la 

mission de la grande race Aryenne. La sixième sous-race, actuellement en 

formation, aura pour habitat l’Amérique du Nord. Les enfants privilégiés qui 

doivent en être les progéniteurs naissent un peu partout sur la terre. Ils arri-

veront à la puissance spirituelle - Bouddhi - qui fera prédominer l’intuition 

spirituelle sur le mental, chez la majorité des hommes de la sixième sous-race. 

Son Instructeur Divin est déjà parmi nous, et il a commencé à répandre Son 

Message. L’enseignement du Christ qui est resté pour l’Occident lettre morte, 

sera compris, et la Fraternité et l’Amour régneront enfin sur notre planète.  

La septième sous-race, la dernière de la grande race Aryenne, achèvera sa 

mission par l’acquisition de la conscience Atmique qui fera des hommes les 

collaborateurs conscients du Logos. 

L’épanouissement des qualités les plus sublimes sera facilité par l’avènement 

d’un Grand Instructeur qui sera aussi le précurseur du Kalki-Avatar. Cette 

naissance de notre ultime sous-race aura lieu dans vingt-cinq mille ans envi-

ron, et l’Amérique du Sud, agrandie, sera son habitat. 

Quand cette ultime Race de notre Cycle aura achevé son évolution en sept 

grandes étapes, les temps annoncés dans l’Apocalypse et dans les Livres 

Hindous seront révolus. Il y aura une nouvelle Terre et un nouveau Ciel comme 

il est écrit ; et la VIE continuera, véhicule de l’ESPRIT qui EST, éternellement. 

(ECOLE DE SAGESSE H.P. BLAVATSKY : BREVE HISTOIRE DE L’EVOLUTION DES 

RACES.) 

 

Conclusion par LM 

Il faudra plus d’un pacte avec Dieu et les Hommes, pourquoi ? Les 

hommes sont-ils si faibles, si peu fiables ? Peu importe, le fait significa-

tif est et restera qu’à de multiples reprises les hommes qui pactisent 

seront trahis par les descendants qui sombrent systématiquement 

dans la décadence suffisante pour que Dieu leur retire tout pouvoir 

Divin marquant l’Alliance. Au fil du temps, le signe de l’Alliance prendra 

plusieurs formes, il marque une évolution de l’homme primitif, avec les 

sacrifices, à l’homme matérialiste avec la Menora en passant par  les 

Tables de la Loi et l’Arche d’Alliance. Tous ces symboles qui font qu’un 

peuple fonde sa Religion sur du concret mais qui disparait lors de la 

prise de Jérusalem par les Babyloniens, Invasion qui aussi marque la 

rupture. Le pacte suivant sera l’apparition du Messie, qui, comme on 

s’en doute, ne sera pas plus reconnu comme étant le renouveau de la 

Religion, mais plutôt vu comme un ennemi de la religion matérialiste qui 

profita bien de l’aveuglement des hommes tout au long des siècles. 

Remarquons aussi qu’en deux mille ans, plus un prophète, plus un signe 

n’apportera symbole d’une alliance nouvelle avec Dieu, ce qui laisse 

penser que c’est, définitivement, qu’Israël ne sera plus le peuple élu de 

Dieu. Mais quel est le peuple élu de nos jours ? S’il doit y en avoir un il 

sera l’un des trois fils d’Abraham, Esaü n’est plus, reste donc Ismaël ou 

Isaac. Les Chrétiens et les Musulmans. Au-delà du religieux, nous pour-

rions nous demander à quoi rime cette lutte incessante entre ces trois 

religions. Elles sont toutes trois issues du même fondateur : Abraham, 

au lieu de se comporter comme de vrai fils en se ralliant, se soutenant, 

sans prendre les divergences de naissance directe, indirecte. Nous 

somme devant le défi du siècle, car toutes trois sont d’une manière ou 

d’une autre sous la souveraineté de Dieu. Ne l’oublions pas, Dieu donne 

son consentement à chacun des trois. Mais que font-ils ? Ils veulent 

être le seul, le maître. Un peu comme ce fut le cas de Jacob vendu par 
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ses frères parce qu’ils devraient un jour s’incliner devant lui. 

Nous le voyons, c’est là sous nos yeux, mais qui aura le courage de le 

dire ? Avec cette approche des sous-Races, nous voyons bien qu’il n’y a 

pas un peuple qui doit dominer, mais une Race Nouvelle qui doit émer-

ger des trois sous-Races qui sont ici clairement désignées. Le mythe du 

peuple élu en prend un coup. Nous sommes la cinquième sous-Race, 

mélange des sous-Taces Helléno-Celtique et Teutonne, alors que le 

conflit Israélo-Palestinien, lui, concerne les sous-races Aryenne de la 

troisième et quatrième Race, voyez comme la lutte est vaine. Elle 

n’évoque que l’aspect du peuple qui, en désespoir de cause, doit sur-

vivre à la disparition, quitte à lutter avec le reste du monde et pourquoi 

pas, Dieu lui-même. 

Nous gagnerons beaucoup à ce que la science accepte certains faits 

comme vrais, ce serait tant profitable, que l’humanité entière s’en trou-

verait bouleversée. Mais qui osera, en tout état de cause, accepter le 

fait que l’homme est bien plus ancien que l’australopithèque ou Lucie. A 

en voir leurs découvreurs qui défendent farouchement leur tas d’os 

blanchis, ce ne sera pas demain. Il y a science et science, les scienti-

fiques ne se reconnaissent pas entre eux. Comment les Juifs pour-

raient-ils comprendre ce qu’ils sont, en fait ? La religion ne fait que 

démontrer sa faiblesse, elle ne prouve que son pouvoir temporel sur un 

groupe d’incrédules, mais à côté de cela, l’Esprit grandit. C’est une cour 

d’école, la vie n’est que cela, en fait. L’homme Sage sera l’un de ceux 

qui aura l’avantage de faire partie d’une histoire dans laquelle il ne 

laissera jamais de traces. Il sera le père fondateur uniquement par sa 

Sagesse, son Amour pour le vrai Dieu, celui qui n’est pas homme mais 

Divin, celui qui n’est pas en un endroit hypothétique mais bien là où on 

ne le cherche pas : NOTRE CŒUR. 

Le problème des dates 

La datation ne permet en aucune façon de déterminer avec certitude 

que les événements mentionnés dans les trois écrits sacrés soient 

parfaitement justes. Ces écrits retracent des événements qui ont eu 

lieu en des temps différents et pas nécessairement dans le temps don-

né : l’exemple de la vie d’Abraham. En lisant ces textes, nous avons 

l’impression d’un assemblage judicieux d’événements pour corres-

pondre à une durée donnée. Abraham n’est pas le seul, il y en a eu 

d’autres avant lui, voilà ce que laisse entendre ces assemblages. Nous 

nous trouvons ici devant une énigme, en effet comment compiler huit 

ou dix mille ans d’histoire en seulement vingt ou trente pages ? Les 

exégètes compilateurs arrangent les histoires de manière à donner une 

trame de vérité. Maintenant pour plus de certitude voyons la datation. 

Les écrits sumériens parlent de Rois tel Zoroastre, mais duquel parlent

-ils ? Nos archéologues diront en traduisant, ils parlent d’un grand roi 

qui fit de grandes choses pour son peuple, mais sont dans l’incapacité 

de dire à quand remonte l’histoire écrite. (L’existence d’archives ex-

traordinairement abondantes (tablettes d’argile) a permis de conclure 

que le nom « Abraham » se retrouve à différentes époques et en diffé-

rents lieux de Mésopotamie, sans qu’aucune utilisation particulière à Ur 

puisse être notée.) La datation des tablettes s’arrête là où l’histoire est 

écrite, mais il ne permet en aucune manière de dire quand se sont 

déroulé les récits. On en déduit donc que cela n’est guère plus vieux 

que leur écriture. Ensuite surgit un autre problème, nous en sommes 

familiers avec l’énumération de l’histoire romaine et judéenne. Les uns 

parlent de dates en fonction du seigneur local, d’autres de la prise de 

pouvoir par un sénateur et d’autres encore sont fonction de l’empereur 

siégeant à Rome. Ce même problème pourrait être à la base de la con-

fusion dans l’énumération historique : 

1) Une hypothèse dit aussi que l’histoire de Jésus n’a pas eu lieu, ap-

puyant ces affirmations sur l’absence de traces des faits ou méfaits 

accomplis par Jésus dans les textes Romains et Juifs de cette époque. 

2) que cette histoire n’est qu’une reprise de faits passés bien antérieu-

rement à cette date, comparaison faite avec certains mythes Egyptiens, 

voir Indiens. 

C’est sans considérer que des événements puissent se reproduire sans 

cesse de la même manière, n’ayant pas d’autre accès possible dans la 

vie des hommes des différentes époques. Nous pouvons voir ce fait 

dans la stérilité de Sarah qui se voit même gratifiée de l’absence d’or-

ganes, ce qui la rend encore plus vierge que Marie, vous en convien-

drez. Disons qu’un atome reste un atome, ou qu’il sera toujours le 

même où que l’on soit, donc comment apparaitre Divinement si la mé-

thode change ? 

H.P. Blavatsky nous raconte l’histoire occulte de l’Humanité dans ses 

livres, mais si nous tentons une approche réelle et historique, qu’obte-

nons-nous ? Des faits identiques mais replacés dans le temps. Ainsi 

Abraham est antérieur de quelque dix mille ans au récit Biblique, ce qui 

nous permet de mieux comprendre le sens de certaines phrases telles : 

« Jacob devant être le chef des nations romaine, grecque et plus au 

nord st Gaule celtique nordique et j’en passe, qu’Ismaël soit chef des 

Nations devant contrôler l’Afrique, Esaü sera le chef des tributs Juives 

(Dieu lui prédit que deux nations seront issues de ces deux garçons et 

que l'aîné servira le cadet. Esaü est le premier, mais renonce à son 

droit pour une soupe, Jacob est le deuxième) 

Maintenant admettons ce qui suit comme probable. 

Abram est le nom de l’Initié à qui l’on confie de faire naître les trois 

sous-Races futures. Abram est un Initié très évolué de la seconde sous

-Race Aryenne. Mais il doit, dans ce qu’il a comme sous-Race, sélection-

ner les guides qui auront pour charge de conduire chacune de ces sous

-Races vers l’avènement de la Sixième et la Septième sous-Races (à 

venir). Saraï est le nom de la seconde sous-Race, elle est difficile car 

comprenant des hommes de toutes évolutions et certains ne sont 

même plus assez purs suite au mélange avec les filles des sous-Races 

antérieures, soit sixième et septième sous-Races Atlantéenne. L’accou-

chement est rendu quasi impossible vu le mélange. Nous situons notre 

histoire en Inde, lieu où se refugièrent les descendants dignes de fon-
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der la Cinquième Race : l’Aryenne. Les Races et sous-Races cohabitent 

sur la Terre, et c’est des meilleurs éléments (Hommes et Femmes) que 

sont tirées les Races ou sous-Races futures. Saraï sera la mère de 

deux sous-Races et Agar sera, elle, mère d’une sous-Race. Jacob est 

l’initié chargé de guider un Groupe de plusieurs centaines d’individus 

des deux sexes, Esaü prendra l’autre Groupe, et Ismaël le dernier. Ja-

cob est dirigé vers le nord de l’Inde, il occupera tous les territoires 

d’est en ouest de la partie Nord de la Terre, il sera le chef de la cin-

quième sous-Race avec plusieurs peuples qui la composent. Dont les 

Grecques, les Romains, les Celtes, les Teutons etc…. Esaü, lui, la qua-

trième sous-race qui aura pour territoire toute la péninsule Arabo-

Africaine, partiellement occupée par l’une des sous-races Atlantéenne. 

Des mélanges auront lieu, ce qui fera perdre de sa pureté originale à la 

quatrième sous-Race. Ismaël restera sur place pour fonder la troi-

sième sous-Race, il occupe tous les territoires entre l’Inde et la pénin-

sule arabique, l’actuelle Palestine. De Jacob naîtra douze peuples, 

d’Esaü deux seulement, d’Ismaël douze peuples. Le nombre des peuples 

d’Esaü est ce qui surviendra du mélange avec les sous-races occupant 

déjà l’Afrique et fera perdre ce côté Divin du lien qui unit l’Initié du 

serment fait au Maître : Abram. 

Les siècles passants, H.P. Blavatsky nous dit que le Manou se détourne 

de l’Alliance faîte à Esaü parce qu’il n’a pas su garder la promesse de 

ne pas mélanger les sous-races. Selon vous, comment interpréteriez-

vous cette histoire ? Les Juifs sont l’une des tribus qui reviennent à ces 

sources originelles, donc l’endroit où l’Initié est sensé avoir passé son 

Alliance avec Dieu ou le Manou, chef de la Race Aryenne, mais ne pour-

ront jamais garantir cette alliance du fait du mélange survenu des 

siècles auparavant. L’image du retour nous est donnée par la sortie 

d’Egypte, seul point de passage depuis l’Afrique et l’Asie. La captivité 

n’est qu’une allégorie de l’enfermement dans lequel l’élite de ces douze 

peuples se retrouve, suite à la trahison de la promesse d’interdiction 

de mélange des sous-races. Pas évident que de reconnaître cette faute, 

d’autant que l’orgueil qui vous habite vous rend incapable de voir votre 

faute, c’est forcément les autres qui sont responsables de notre fai-

blesse. Concernant les termes du contrat Ismaël et Dieu (le Manou) : 

« tu seras onagre, tu te soulèveras contre tes frères et tes frères se 

soulèveront contre toi, mais tu vivras à leur face ». Nous devons ici y 

voir la position centrale occupée par ces Peuples qui les place au 

centre du monde, ce qui du même coup, les met aussi en position terri-

toriale très incertaine. Etriqué entre deux grands continents, il doit se 

défendre et aussi s’agrandir pour préserver sa place. Notre histoire 

nous raconte la descente des peuples du nord (Mongoles) qui envahis-

sent l’Inde, ces peuples de l’ouest qui envahissent l’Arabie (Alexandre le 

Grand, les Romains, les Gaulois) et ce peuple venu par l’Egypte envahir 

la Palestine. 

Le problème de la religion 

Après avoir vu ce qui précède, il devient moins ardu de démontrer 

l’existence de la religion apportée en chaque peuple. Elle est dans le 

cœur de chacun, mais se retrouve en un seul lieu. Notez que les des-

cendants d’Esaü reviennent avec leur religion et l’implantent par la 

force au sein de celle pratiquée sur place par les Ismaéliens et les 

Jacobites. Le terme venant du Coran disant : « ce que tu n’auras pas 

par la force, tu l’obtiendras par le nombre en pénétrant dans les citées 

visées », s’applique tout aussi bien à la méthode Juive, sauf que selon 

la religion citée, il ne doit pas être possible de se mélanger avec qui 

n’est pas pratiquant, ce qui n’est pas le cas ni des Musulmans, ni des 

Chrétiens. Une allusion de plus au serment du Manou de ne pas se mé-

langer aux autres sous-races, mais qui ne sera pas ni compris, ni appli-

qué. C’est aussi la raison pour laquelle la Foi Musulmane sera plus vite 

assimilée par les peuples tout comme la Foi Chrétienne, qui n’a cepen-

dant pas hésité à obliger la religion et combattue les autres. Un autre 

aspect qui fera que ces deux religions puissent se répandre si rapide-

ment vient du fait de l’antériorité ou points communs qui existent entre 

cette nouvelle et les religions ou philosophies pratiquées dans les peu-

plades converties. On pourrait alors se demander ce que Jésus est 

venu modifier par son apparition au sein même de la scène humaine ? Il 

n’est pas venu fonder une religion ou plusieurs, non Il est venu dire 

« faites la PAIX », il est venu rassembler les trois sous-Races afin que, 

de leur sein, puissent naître les deux suivantes. Elles ne peuvent vivre 

dans le conflit, nous sommes garants de sa tranquillité future, encore 

faut-il que l’on se mette d’accord. Quelle est la différence entre Jésus 

et Abraham ? Au risque de vous déplaire, Jésus est ce que l’on nomme 

un instructeur de l’Humanité, alors que Abraham est un instructeur de 

la Race, et Melchisédech est un sauveur de l’Humanité, parce qu’il in-

carne le Manou qui visite ses Peuples. Une chose est sûre, Jésus n’est 

pas là pour la religion Juive, il n’a pas pour vocation de fonder une ou 

plusieurs religions. Il sera considéré comme un agitateur parce qu’il 

donne une version différente de la Loi du Manou transmise en de mul-

tiple reprises à cette sous-race qui souhaite revenir dans les rangs des 

possibles géniteurs de la sixième et septième sous-Races qui doivent 

venir d’ici cent ans. Mais convaincus de leurs alliances, ils en oublient la 

réalité et s’obstinent dans la voie de l’élu. Tout en oubliant que : « les 

premiers (descendants d’Esaü, premier né de Abraham) seront les 

derniers ».  

Respect de la parole Divine (Fanatisme religieux ou perversion des 

Commandements ?) 

Ces trois peuples sont issus de la deuxième sous-Race. Mais qui est-

elle ? Elle a été obtenue à partir d’un savant mélange des peuples Atlan-

téens. Nous le savons maintenant la partie mental inférieur est ce qui 

causa la perte d’Atlantide, trop d’intelligence dans un cortex mal condi-

tionné. La deuxième sous-Race obéit au Rayon 5 qui est le Rayon de la 

Race-Mère (cinquième) et donc du deuxième Sous-Rayon 2 (Amour-

Sagesse), Esaü est le troisième Peuple il est donc dirigé par le Rayon 5 

et sous-Rayon 3 (Connaissance Concrète et Intelligence Active) excel-

lent mélange mais qui se retrouve dans des corps mentaux mal adap-

tés, notamment côté concret (cérébral). Nous obtenons ici un cocktail 
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parfait pour interpréter les Lois Divines, mais avec l’incapacité de les 

traduire concrètement et de les transmettre. Cela reste donc de 

l’interprétation. Ainsi les Commandements suivants seront sujet à cau-

tion, voyons cela : 

1. Tu ne tueras point  

2. Tu ne convoiteras point les biens de ton prochain 

3. Tu ne feras rien qui nuise à la vie d’autrui 

Ces trois points sont les plus importants de la Loi de Dieu, ils condui-

sent l’homme qui les applique sur la voie de la Sagesse et de l’Amour, 

mais interprétés, ils deviennent : 

« Tous ce qui n’est pas de ta religion, tu le convertiras soit par la force, 

soit par le nombre, ce que Dieu te donne il te faut le prendre à ceux qui 

ne sont pas de l’Alliance avec Dieu, tu peux tuer ceux qui ne sont pas de 

la même Alliance ou religion dans notre cas. » 

L’intelligence peut parfois être mortelle, et ici nous avons la base con-

crète et la ruse pour réaliser et faire dire ce que l’on veut des textes 

Divins. 

Pour Jacob, c’est le Rayon 5 et le sous-Rayon 4 (Connaissance Con-

crète et Harmonie par la Beauté ou par le conflit). Jacob, nous l’avons 

vu, est le fondateur des Peuples Grecs, Romains Celtes, Teutons et 

Mongol. Tous ces peuples vont développer une partie de la Beauté, de 

l’Harmonie par la musique, par la construction. Une Harmonie qui 

pousse aussi à l’unification de ce qui est passable vers la Beauté, d’où 

les invasions successives. Nous retrouvons cette Alliance dans l’Har-

monie Naturelle du Monde. Le culte des Divinités Créatrices de la Nature 

(Dévas), les charmes du paysage, la beauté du corps et la santé de ce 

dernier. Les hommes et les femmes font preuve de raffinements, con-

trairement au peuple du désert, les Mongols qui se soucient un peu 

moins de la présentation, plus rustique, ce qui a un certain charme 

toutefois. 

Pour Ismaël, nous avons le Rayon 5 et le sous-Rayon 5 (Connaissance 

concrète redoublée), nous le constatons dans la construction massive 

des palais et temples, dans la fondation des empires et de la puissance 

mise dans les armées. Mais aussi par l’acquisition des savoirs : l’astro-

nomie et astrologie, les mathématiques, les sciences physiques. La 

religion est forte et, on s’en doute, solidement ancrée dans la tradition : 

le Dieu-Lune Sin ou Nanna. Les empires sont sous un Dieu-Roi, ou Dieu 

fait homme représenté par le Roi. De l’Inde en passant par la Mésopota-

mie, jusqu’en Egypte, nous retrouvons le même symbole du Dieu Roi, 

avec des adjonctions tardives au fil du temps. Mais comme pour 

l’Egypte, les Temples Assyriens, Akkadiens ou de Mohenjo-Daro sont non 

seulement un lieu de cultes mais surtout ou avant tout lieu initiatique, et 

ce quel que soit la géographie (Inde à l’Egypte). 

Nous n’aurons cependant pas le même conformisme d’un peuple à 

l’autre, même si en substance la base et le but restent les mêmes, la 

méthode diffère. D’où la profusion de méthodes que l’on voit émerger 

de nos jours, chaque peuple avait sa technique qui conduisait au même 

but. On comprend mieux maintenant la venue du Christ en tant qu’Ins-

tructeur des Peuples. Il apparaît là au centre de ce qui sera le Monde 

des trois sous-Races desquelles doit émerger la sélection de la Sixième 

sous-Race et sans doute une partie de la septième. Mais l’enseignement 

donné est une fois de plus détourné. Ainsi comment un Disciple de Jé-

sus, ou Jésus lui-même selon le Coran, pourrait-il donner une version 

si différente de la Parole ? Parole qui est sans conteste possible reje-

tée en totalité par les Hébreux ou Juifs qui y voient une remise en 

cause de la Loi Mosaïque. Loi, qui se retrouve à la base des deux reli-

gions, et contradictoirement appliquée selon une vision clairement 

différente et opposée à la parole du Maître (Jésus-Christ). Du reste 

seul le Christianisme reconnait Christ en Jésus. Pour les Musulmans 

c’est Jésus comme prophète qui donne la Loi, mais Christ, on ne con-

nait pas. Allah est Dieu et Mahomet, son prophète, comme Allah interdit 

l’iconographie ou l’idolâtrie, c’est vers Mahomet que l’on se 

« prosternera ». Pour rendre hommage il faut un support. Ha comme 

c’est difficile à l’homme que de prier dans le vide, prier ou méditer 

c’est pareil. Donc Mahomet est soit Jésus soit un disciple de Jésus. 

Mais alors comment commettre pareil parjure en identifiant la Loi Mo-

saïque avec l’enseignement de Jésus ou de Mahomet ? Nous faisons la 

même remarque concernant l’église catholique ou ses sectes 

(protestantisme, orthodoxie etc…) ? Nous sommes là devant un épineux 

problème, comment lier l’ancien, qui est déjà altéré, par du nouveau 

que l’on altère par interprétations, voire modifications ? C’est sans 

aucun doute possible ce qui nous met dans la situation mondiale ac-

tuelle, avec les pro-religieux et les simples adeptes pratiquant un com-

mentaire idéal. Nous somme dans l’ère du Verseau, sous l’influence du 

Rayon 7 (ordre et cérémoniel). Nous étions alors dans la fin de l’ère du 

Bélier et à l’entrée de l’ère des Poissons sous l’influence du Rayon 6 

(Idéalisme et dévotion). Et pour faire une puissance, il faut une base, 

quitte à ce qu’elle ne soit pas dans la même idée religieuse : reste sans 

doute de la folie du Bélier et du besoin de reconnaissance de la base 

par le Rayon 5 qui, bien qu’en perte de vitesse, est présent. C’est incon-

testable, Jésus n’est pas à la base d’une religion, certainement plus 

d’une philosophie mais rien de cérémoniel, rien de statique. Jésus 

prône au contraire une adaptabilité dans le temps. Il met fin aux an-

ciens crédos pour libérer l’homme de l’attachement à la parole fana-

tique, nécessaire certes en son temps, mais contraignante et réfrac-

taire à la vision globale. 

Aujourd’hui le Christianisme est apaisé, il ne conquiert plus le monde, 

au contraire il y a même un libéralisme, une ouverture à de nouvelles 

visions qui commence à poindre. Ce n’est pas encore, dans une moindre 

mesure, le cas de l’Islam, bien que les soulèvements de ces derniers 

mois nous démontrent une volonté de libéralisme. La réforme est en 

marche dans ces deux Organisations, mais plus lente chez les Musul-

mans qui n’ont pas de centre décideur. Ce sont les Mollahs qui interprè-

tent les écritures et donnent le ton. Selon que l’on ait à faire à un ultra 
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WesakWesakWesak            LM et LuciferLM et LuciferLM et Lucifer   

Wesak, fête de la Lumière, grand moment dans mon Cœur, je partage 

ces instants avec tous ceux qui de près ou de loin travaillent à la cons-

truction de ce grand Corps de Lumière. Moi Porteur de Lumière, moi qui 

dans l’ombre tenant lanterne indique les marches glissantes qui permet-

tent de sortir du royaume d’Hadès, moi qui aussi suis vu comme le Pas-

seur d’Âmes, sur une barque. J’ai 28 jours (+/-) pour vous faire traver-

ser le Styx qui vous sépare de la Fête du Christ, la Vraie Lumière. A côté 

de Lui je ne suis qu’une lueur, mais loin je suis votre Guide, votre Gardien, 

non votre protecteur, mais votre gardien qui seul autorise le passage du 

Pur. Je laisse là à Hadès l’ombre de votre Âme (l’ego ou personnalité) 

pour que vous deveniez à votre tour des chandelles, éclairant, mais sur-

tout brûlant l’impur pour ne plus laisser de trace de votre passage en ce 

royaume où tout est intemporel, mais qui est aussi éternel tant que vous 

y laissez une goutte de sueur. Il faut s’épurer de tout karma bien-sûr 

mais aussi des derniers désirs qui vont jusqu’à retenir votre Conscience 

dans le clair-obscur du matin brillant dans le royaume de Dieu. Oui vou-

loir être un Maître est le signe que vous n’avez pas tout consumé en 

votre Conscience. Il reste de l’attachement pour vos Frères, mais aussi 

pour la Terre, ou même ne serait-ce que le But de Dieu.  

Depuis la Nouvelle Lune de Pâques vous avez 28 jours pour vous déta-

cher et ressusciter avant la Nouvelle Lune de Wesak. Là dans le Corps de 

Lumière Bouddha vous montre le chemin, il faut traverser Styx, et pour 

cela il faut être plus transparent que le verre, une tâche, une ombre et 

les ombres se saisissent de vous par-dessus bord. Bouddha aura mis lui 

aussi 28 jours pour vous blanchir, mais il ne peut rien contre votre Vo-

lonté, c’est à vous de faire le travail, pas aux guides, Maîtres ou Anges. 

Par la crucifixion, vous avez accepté de tout laisser à Hadès, vous avez 

rendu à César ce qui lui appartient. César ou Satan, ou Marâ, peu im-

porte son Nom, il est le Maître de la Matière, il a devoir de vous éduquer, 

de vous tromper à maintes repris pour que vous soyez marqué dans la 

mémoire que ce n’est pas vous égo qui contrôlez la vie, mais la Vie sous 

sa forme Matière qui vous dirige. Se clouer dans la détermination de s’en 

sortir est la marque de la Compréhension, le Discernement fait ses 

preuves, Alors tel un Frère, Christ vient rendre compte de l’état d’avan-

cement, la Résurrection, ce n’est pas de corps, mais d’Esprit qu’elle 

apparait, l’homme est devenu deux, mais un est Vrai. L’autre n’est que le 

ou un libéral, nous voyons des peuples, soit être des fanatiques soit des 

« Ouverts ». Une des trois ne change pas, c’est la religion Juive. On 

peut même dire qu’elle est si sectaire et fanatique qu’elle devient com-

plétement aveugle. Il n’y a aucun doute quant à la raison des fanatiques 

Musulmans qui ne sont là que pour palier au fanatisme Juif. Le pro-

blème est que les Juifs, par le mouvement sioniste, ont noyauté l’en-

semble des finances mondiales et les pays les plus puissants, voir 

même les instances de l’ONU. Ce qui ne laisse guère de choix dans les 

options. Sauf si Musulmans et Chrétiens de tous bords sont capables de 

se mettre d’accord pour peser dans la balance mondiale des décision-

naires. L’argent est le nerf de la guerre, et Israël est au sommet des 

finances. Il est aberrant de la part des Nations Européennes de caution-

ner, et pire, de financer la construction du mur autour des 

« réserves » Palestiniennes. Avec l’après-guerre, l’Europe a cherché à 

se défaire de ce lourd fardeau qu’étaient les Juifs. Pourtant assimilés 

depuis des siècles plus ou moins bien certes, mais divisés, et sans 

doute sans trop de pouvoir. La Palestine occupée par les Anglais et les 

Français, n’avait pas lieu de servir d’exutoire. Ce territoire, ils l’avaient 

abandonné après les croisades, et rien dans l’histoire ne démontre une 

volonté juive de le reconquérir. Alors pourquoi forcer le destin ? Le pire 

n’est pas le fait d’avoir remis le peuple Juif sur ce territoire, non le pire 

est de l’avoir délibérément laissé conquérir malgré les accords de 

l’ONU. Les Juifs montrent leur responsabilité aussi bien religieuse que 

parlementaire, ils se placent ainsi au-dessus du reste du monde, c’est 

cette arrogance qui les perdra. Le septième Rayon d’Ordre et Cérémo-

niel renferme aussi la Justice et la force armée pour faire respecter 

cette Justice. Les Juifs ne peuvent plus dire « nous sommes élus par la 

Volonté de Dieu », tous les symboles d’Alliance leur ont été retirés. Et 

bien qu’ils aient recherché leurs traces de par le monde, ils leur sont 

définitivement retirés. Par contre celui qui les détient, et qui recevra 

l’Ordre de les utiliser, les dressera contre l’arrogant. Devons-nous ici 

voir un quelconque lien avec le fait que SL ait à déposer la couronne 

d’épine du Christ sur le mont où il fut crucifié par ses pères ? 

Nous avons encore une chose à dire, ce n’est pas parce que Dieu s’est 

retiré de la face du peuple Juif que les autres doivent en profiter pour 

éradiquer ce qui les gêne le plus. La Parole Divine est et restera : c’est 

par la PAIX que les conflits doivent se régler, mais avec l’Assentiment 

Divin et non des paroles en l’air, d’autorités plus ou moins compétentes. 

L’ONU devrait prendre ses responsabilités en retirant le droit Israélien 

sur le territoire pour l’administrer correctement. Après tout, la Pales-

tine est la Terre de trois des plus grandes religions, elle ne peut, par ce 

fait, être ni Musulmane, ni Juive, ni Chrétienne, mais Mondiale. Je pense 

à la principale destination qu’avait envisagée Nicolas Roerich lorsqu’il 

fut pour la création de l’UNESCO. Il voulait que là où le drapeau de la 

Paix flotte (Fond Blanc avec, cercle et trois points rouges au centre) 

Symbole de l’Humanité et donc sans propriétaire. Ce projet avait pour 

but de protéger la Culture, la Connaissance, l’Art et les Traditions. C’est 

justement ce qu’est la Palestine : un ensemble Archéo-historique du 

Monde. Ne devant être revendiqué par aucun mais bénéfique à tous, ce 

qui me semble une possibilité qui se fera après la chute économique des 

USA, principal défenseur d’Israël. 

Morale 

Il n’y a pas de peuple élu, il n’y a pas de nation élue, il n’y a pas d’hommes 

supérieurs aux autres, il y a seulement une grande diversité de possibili-

tés, ce n’est pas l’homme qui choisira mais bien DIEU. LM et Lucifer, pour 

vous servir. 
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Méditation de Nouvelle LuneMéditation de Nouvelle LuneMéditation de Nouvelle Lune            Maître Djwal KhulMaître Djwal KhulMaître Djwal Khul   

Nouvelle Lune des Gémeaux 

le 01 Juin à 23 h 02 
Nous arrivons à l’expression culminante de la dualité dans la matière en même temps que l’Unité 

cosmique qui se dessine, en provenance du Plan. Le contraire devient complémentaire quand le 

Cœur s’ouvre à la Vie. L’élévation dans la Pensée de Sanat Kumara hâte l’impact du changement 

en cours. Cette troisième Fête signe l’Unité Christ-Humanité, entraînant sur Terre la précipitation 

des évènements qui trouvera son apogée dans la Pleine Lune. 

L’Unité dans le Plan le renforce et l’affirmera dans les mois prochains. Au-dessus des réactions 

Terre-Humanité, c’est le triomphe du Divin à l’heure fixée qui est scellée ce mois-ci. Voyez le But 

et Servez. C’est votre capacité à illuminer l’Humanité qui engage subtilement le changement. Ne 

vous désarmez pas devant l’injustice apparente. Elevez-vous en Amour et nourrissez sans relâche la pensée des hommes. Soyez constructifs et 

aimants. Soyez justes et optimistes. La Paix viendra. 

Que OM et Grande Invocation retentissent. C’est dans le détachement et l’Amour que la Paix se construit.  Maître Djwal Khul 22.05.2011 

Pleine Lune des Gémeaux 

15 Juin 2011 À 22 h 13 

Pensée semence 

Je reconnais mon autre Moi  

et dans l’effacement de ce Moi,  

je crois et luis 

Dernière Minute         
SL : Comment cela va se résoudre pour la population ? 

MStG : Beaucoup de vies seront détruites. C’est essentiellement un 

problème interne à la Chine dont Nous reparlerons. Oui, à terme, elle 

accèdera à la Paix. 

(voir Site « Messages Hiérarchiques » et « Maître St Germain ») 

 

Christ 22.05.11 

Nous encourageons toutes les initiatives de soutien au peuple palesti-

nien. Tant qu’il ne sera pas libéré, c’est une nécessité. 

 

Ange Gabriel 22.05.11 

Nous ne pouvons joindre ceux qui sont sourds à l’Amour. 

Maître St Germain 22.05.11 

La Chine 

Rien ne filtre. Ce qui se passe dans le monde se passe aussi en Chine. La 

pression est à son comble. Nous en aurons des échos prochainement. 

SL : La réaction de la Terre ? 

MStG : Elles seront amplifiées. Oui, aussi en Chine où de nombreuses 

destructions sont à prévoir. Oui, les séismes vont se multiplier. 

SL : Tu parles de la Chine ? 

MStG : Pas seulement. Tant que les hommes n’auront pas équilibré leur 

vie sur Terre, - leur relation au Divin - et commencé à construire la Paix 

véritable, il n’y aura aucune amélioration climatique ni sismique. Nous 

l’avons déjà dit. Tout est lié, aujourd’hui amplifié. Les répressions en 

Chine ne pourront pas durer. Cela va entrainer des soulèvements en 

chaîne et déstabiliser le pouvoir. Oui, la crise économique y participe. 

Ce sont les mêmes ingrédients que partout ailleurs. 

reflet dans un miroir ou sur l’eau du fleuve, s’ il y a ombre il y a chute, 

car l’ombre appelle l’ombre et l’ego renait. Entre le moment où la déci-

sion est prise (Nouvelle Lune)  et le moment où tout doit être mis en 

œuvre (Pleine Lune) dans le manifesté pour accomplir cette décision, il 

se passe 14 jours soit 7 jours pour concevoir et 7 jours pour affiner. 

Puis vous avez 7 jours pour prévoir la distribution organisée et 7 jours 

pour rendre manifeste votre Energie. Soit 7 jours pour savoir ce qui est 

crucifié, 7 jours pour le réaliser, 7 jours pour le manifester et enfin 7 

jours pour le réaliser. Ce n’est qu’alors que Bouddha est visible avec un 

nouveau cycle de 4x7 jours. Puis de nouveau, l’étape terminale avec le 

Christ comme point de mire. Au total c’est 12x7 jours qu’il vous est don-

né pour incarner Christ une année complète. Voyez le chemin initiatique 

de LM qui dans son livre vous apprend le changement en 21 jours trois 

séries de 7 jours, mais qui ne couvre que la période Pâques Wesak, car 

le reste ne se dit pas, il se vit. 

Une période d’initiation sur trois Lunes, c’est bien peu sur une année de 

douze à treize Lunes. Mais pourtant combien sont sur cette voie ? Bien 

peu comprennent où est la Vérité, et bien trop se trompent en oubliant 

l’Ancien Commentaire, et les fleurs qui attirent le sage. Lucifer le 

21.05.11 


